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introduction

L’homme a toujours été fasciné par le rêve et encore aujourd’hui, nous n’avons 
pas fini de percer ses secrets.

On accorde cependant deux définitions au mot rêve qui peuvent aussi traduire 
une certaine méfiance. Le rêve est à la fois cette pensée créée lors du sommeil 
paradoxal et une pensée éveillée qui fait jaillir des idées positives.
Le rêve issu d’une rêverie est une projection qui correspond à un objectif, c’est 
une pensée consciente.
D’autre part, le rêve nocturne semble être un sujet plus sensible. Les absurdités 
qui en surgissent nous angoissent, quelles folies se cachent en moi pour que de 
telles bizarreries arrivent dans mon esprit ? 
Au cours du XXe siècle, Freud, Jung et ses confrères nous ont offert une autre 
vision du rêve comme une fenêtre sur l’inconscient. Mais Freud, en particulier, 
a quelque peu orienté son interprétation des rêves vers sa propre part 
d’ombre. Même si son travail a été une avancée fantastique dans l’histoire de 
la psychanalyse, nous nous concentrerons sur le point de vue de Jung qui en a 
une vision plus neutre.
Ainsi le rêve, surgissant du sommeil paradoxal, est en quelque sorte une pensée 
chimérique. L’inconscient s’y exprime par associations de symboles. 
Si autrefois, ils étaient perçus comme des messages de Dieu, aujourd’hui, ils sont 
plutôt considérés comme une conversation intérieure.

Ces deux sens du mot rêve agrémentent tout deux ce que nous appelons 
l’imaginaire. L’imaginaire, ce sont ces pensées, souvent à caractère fantastique, 
qui n’existent que dans notre esprit. 

Finalement, même si le rêve effraie, l’imagerie qu’il propose continue d’attirer la 
curiosité. De l’inspiration qu’il procure  ressortent de nombreux films, peintures, 
jeux-vidéos, romans, musiques et autres créations.

L’architecture a aussi sa place dans cette imagerie. C’est d’ailleurs cet imaginaire 
construit qui m’a donné envie d’étudier cette discipline. 
Aujourd’hui, entre l’architecture fonctionnelle et imaginaire, entre les constructions 
de nos jours et de nos nuits, j’espère trouver au cours de ce mémoire, une forme 
de réflexion intermédiaire.

Je décide d’écouter ma curiosité et d’explorer l’architecture de mes rêves. Ce 
mémoire est alors une expérimentation dans laquelle je cherche à comprendre: 

Comment et pourquoi explorer l’architecture chimérique de 
l’esprit ?
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Cette expérimentation commence par un journal de rêves, tenu durant cinq 
mois, dans lequel j’ai écrit et dessiné mes rêves. L’architecture étant le décor de 
mon rêve, ce mémoire ne comporte que les illustrations et omet le récit, ce qui 
me permet aussi de préserver une part de mon intimité.

La suite de ce travail consistait en l’apprentissage du langage du rêve, soit 
l’analyse des symboles et des archétypes. Afin de permettre un parallèle avec le 
journal de rêve, une analyse globale est complétée par l’examen d’un rêve pour 
chaque symbole.

Enfin, cette expérience m’a permis d’exprimer ce qu’est l’inconscient architectural. 
Cette dernière partie, basée sur des recherches théoriques, offre un point de vue 
autre sur le sujet.

Ce mémoire s’adresse à toute personne se sentant concernée par le rêve et 
l’architecture. Il peut être lu pour l’expérience qu’il propose, les images qui en 
découlent ou pour son point de vue analytique.
Il est important de souligner que c’est une piste de réflexion plus qu’une 
psychanalyse architecturale. Et l’analyse présentée est relative à un « arrière-plan 
culturel » européen, elle exclut donc une par des richesses culturelles qui existent. 

introduction
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journal de reves
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Rêve du 31.10.20
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Rêve du 03.11.20
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Rêve du 14.11.20
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Rêve du 18.11.20
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Rêve du 25.11.20
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Rêve du 05.12.20
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Rêve du 06.12.20
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Rêve du 10.12.20
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Rêve du 11.12.20
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Rêve du 14.01.21
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Rêve du 15.01.21
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Rêve du 04.02.21
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Rêve du 05.02.21
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Rêve du 20.02.21
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Rêve du 22.02.21
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Le journal est une phase de l’expérimentation importante, elle nous a permis de 
voir la richesse picturale que cette expérience pouvait amener. Mais le rêve peut 
être une expérience d’autant plus riche si l’on dépasse la simple contemplation.

Le rêve est une forme d’expression de l’inconscient qui utilise un langage propre. 
Comme l’a théorisé Jung, ce langage se base sur des symboles et des archétypes.

Un symbole, c’est une image ou un objet auquel on a associé une symbolique 
forte. Ces symboliques sont conscientes ou non et proviennent de notre 
quotidien, de notre religion, de notre éducation ou de pensées primitives. Les 
influences possibles sont variées, cependant au sein d’une société, on remarque 
que certaines images ont un impact si fort que chacun y associe la même idée. 
C’est cette observation qui a amené Jung au concept d’inconscient collectif. 
Chaque symbole aurait alors une interprétation qui tendrait à être « universelle », 
on l’appelle alors archétype.
Ainsi entre inconscient individuel et collectif, il est difficile de cerner le sens d’un 
symbole au sein du rêve. De plus, le contexte même du rêve peut influer, souvent 
il est une association de divers symboles qui créent un sens.

Dans cette seconde partie de l’expérimentation, je propose alors une analyse de 
quelques symboles et archétypes présents dans mes rêves. Après avoir identifié 
les symboles et leur récurrence, j’en ai extrait une sélection. 
Pour chacun des 16 symboles, je propose une analyse de l’archétype et l’examen 
d’un rêve. Le but est d’avoir une seconde lecture du journal de rêve sous un 
angle analytique.

L’analyse d’une symbolique n’est jamais une science exacte, elle ne peut être figée 
et s’élabore en étant conscient de toutes les influences desquelles elle dépend.
Pour analyser ces symboles, j’ai fait appel à des instincts qui m’ont guidés dans 
mes recherches. Ce qui explique que certaines analyses sont plus étoffées que 
d’autres. C’est aussi révélateur du fait que j’ai incontestablement omis certaines 
dimensions symboliques dans cette phase d’analyse. Cependant, l’objet de ce 
mémoire est plus la proposition d’une expérience et l’ouverture à une réflexion. 
L’esprit du lecteur comblera alors les manques qu’il perçoit de cette analyse.

le language des reves
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Essai d’exploration de l’inconscient [LIVRE] Carl Gustav JUNG - 1988
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le language des reves
inventaire

ESPACES DOMESTIQUES 

La maison 

La chambre & le lit 

Le couloir 

La cuisine 

Le salon

Le grenier & les combles 

La cave & le sou-sol 

Les toilettes 

ESPACES PUBLICS 

L’école 

Le musée 

La piscine municipale 

Le cinéma

Le casino 

Le gymnase 

La fête foraine

Le bar 

Le supermarché

12

3

2

1

3

2

1

1

2

2

2

1

1

2

1

3

1
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le language des reves
inventaire

FIGURES ARCHITECTURALES

La fenêtre 

La porte 

L’arche 

Le tunnel 

La trappe 

Le pont 

L’escalier 

L’échelle 

Le toboggan 

La tour 

La tante 

Le mobile-home 

La cabane 

Le kiosque 

L’immeuble 

La clef 

La toiture 

Le mur 

La brique 

La pierre 

3

2

4

1

1

2

4

2

2

1

2

1

2

1

1

1

1

2

2

2
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le language des reves
inventaire

Les moyens de soutènement 

La carte 

Le plan 

AUTRES ESPACES 

Le lieux de culte 

Le labyrinthe 

La ville et le village 

La ruine 

Le lieux abandonné 

Le temple grec 

Le refuge 

La grotte et la troglodyte 

La ferme 

La colocation 

1

1

2

3

7

7

1

3

3

3

5

2

3
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le language des reves
la maison

60

1

1 : Proscaenia [PEINTURE] Dino VALLS - 100x70cm - 2011
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le language des reves
la maison

La maison et le foyer sont importants dans la vie de chacun et c’est pourquoi elle 
surviendra de manière récurrente dans le monde des rêves. L’archétype de la 
maison est plutôt une représentation qui évoque la fonction primaire de celle-ci, 
à savoir abriter et protéger.

Cependant, la symbolique de la maison ne peut pas se résumer à ces deux 
thèmes, tout simplement parce qu’elle s’inscrit dans notre quotidien, notre passé 
et notre futur. Elle fait également appel à des souvenirs et des projections. Au sein 
d’une ville, elle représente le lieu de l’intimité et de la famille. Elle peut incarner le 
refuge psychologique, on y exprimera alors diverses émotions.

Une autre complexité vient du fait  que dans notre vie, nous ne cotoyons pas 
qu’une seule maison, nous pouvons déménager, il y a la maison de ses proches, 
de son enfance, son premier appartement, sa maison de couple, … 
Et les associations d’idées que nous rattachons à ces maisons sont toutes 
singulières et potentiellement porteuses de symboliques complémentaires très 
personnelles.

Le rêve prend appui sur le quotidien ou des événements marquants de notre 
vie, il est alors fort probable que lors de grands changements concernant votre 
maison (déménagement, travaux, dégâts, nuisances, …), elle apparaisse dans le 
rêve.

Cependant, la maison a aussi une symbolique universelle. La maison dans le rêve 
peut aussi nous représenter comme individu psychique et physique. L’extérieur 
représente son enveloppe corporelle quand l’intérieur représente le psychisme. 
Dans ce cas, c’est l’état de la maison qui est porteur de symbolique (propre, 
abîmée, petite, grande, colorée, sombre, abandonnée, …).

Les pièces dans lesquelles on se trouve lors du rêve ont aussi leur importance, 
car chaque pièce renvoit à une symbolique propre. L’état de la pièce est lui aussi 
révélateur de sens.

la maison
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le language des reves
la maison

Les symboliques de chaque pièce sont construites inconsciemment grâce à son 
vécu : quelles actions et quels rituels sont menés dans quelles pièces. Elles sont 
aussi mises en scène par les arts visuels comme le cinéma. Les pièces y deviennent 
des décors accueillant parfois des scènes récurrentes ou marquantes.

Pour Bernard Mirande1, un onirothérapeuthe, l’analogie du corps et de la maison 
est totale. Chaque élément de la maison représenterait une partie du corps et 
les pièces en seraient les organes (les toilettes, la vessie / La cuisine, le foie et 
l’estomac / Les lieux de vie, les poumons / la cheminée, le cœur / …).

Parfois, l’extérieur de la maison peut renvoyer une image totalement contraire 
de ce qui se déroule à l’intérieur. Dans le conte populaire Hansel et Gretel, une 
jolie maison sucrée abrite une sorcière mangeuse d’enfants. Si dans le conte, la 
symbolique sert plutôt une morale « Ne pas se fier aux apparences », dans le rêve 
cela tend plutôt à représenter ses propres contradictions entre image renvoyée 
et image intérieure.

La symbolique de la maison est influencée par son contexte. Par exemple, une 
maison isolée dans une prairie ne signifiera pas la même chose qu’une maison 
dans une ville. 
Un autre exemple frappant est celui du rapport jour/nuit, un magnifique manoir 
peut se transformer la nuit en lieu hanté comme dans bon nombre de films 
d’horreurs. C’est la nuit que beaucoup de peurs primaires se réveillent, la peur 
du noir par exemple est une peur universelle. Notre propre rapport à la nuit 
est à prendre en compte, cependant de manière générale, l’obscurité est un 
vecteur d’imaginaire puissant auquel nous sommes tous plus ou moins sensibles. 
On parle aussi de notre « part d’ombre » que l’on peut imager dans une pièce 
sombre ou dans un environnement nocturne.

La maison est donc un archétype très représenté dans les rêves. 
Au cours de mes rêves, la maison a toujours abrité des symboliques assez intimes. 
Même si elle représente un refuge, c’est aussi dans ma maison que je me sentirai 
le plus envahie. C’est dans ma maison que le rêve peut devenir cauchemar.
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le language des reves
la maison

La maison au bord de la falaise : Dans ce rêve, j’arpente un village les pieds dans 
l’eau. L’apparente quiétude du village est tout de même soumise aux marées, et 
au loin, on distingue des maisons au bord de la falaise. Entre la situation projetée 
à l’horizon et celle dans laquelle je me trouve,  quelle est finalement la meilleure ? 
Deux modes de vie s’opposent, tous deux menacés par les humeurs de l’océan. 
La maison au bord de la falaise repousse le problème, la chute sera d’autant plus 
grande … mais le village dans l’eau est directement menacé. La mer, rythmée par 
les marées, peut représenter mes émotions. Si elles peuvent être perçues comme 
une menace pour moi (les maisons), le message est peut-être qu’il faut trouver 
comment vivre avec.

La maison de Grand-mère : La maison de ma Grand-mère abrite un conflit 
intérieur. C’est un lieu qui évoque à la fois de bons souvenirs et des traumatismes 
familiaux. Désormais, c’est un lieu que je fréquente uniquement dans mes rêves. 
C’est un lieu que je fuis physiquement, mais auquel mon esprit est encore attaché. 
Dans mes rêves, elle est le décor de scènes angoissantes qui prennent souvent 
place dans la cuisine. La cuisine chez ma grand-mère est très petite, mais c’était 
un lieu où l’on se réunissait souvent pour discuter. Une fois, la table était au milieu 
de la pièce et bouchait le passage, et au regard de tous ces éléments, le sujet de 
mon rêve est pour moi autour des non-dits. Le silence, les regards pesants qui 
illustrent un secret, même si on l’évite, l’ambiance lourde qu’il crée est toujours là.

La maison de mes parents : C’est la maison où j’ai vécu le plus longtemps et où 
je vis encore régulièrement. Ainsi, il peut être difficile de savoir si le rêve traite 
de mon quotidien ou d’une thématique d’introspection. Cependant, je me 
retrouve souvent seule dans le rêve alors je pense que c’est plutôt ma psyché 
qui est concernée. Dans cette maison, je suis confrontée à des rêves récurrents 
d’intrusions. Une fois, c’était très marquant, un homme faisait librement des aller-
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retour chez moi, comme si c’était normal. J’étais terrorisée et ne faisais pas de 
bruit pour ne pas qu’il me voit. J’y vois une allusion à mon rapport aux hommes 
que je perçois parfois comme des intrusions. Ici j’y vois un rêve de «digestion» 
d’émotions fortes. La maison abrite un thème d’introspection très intime. 

La maison coupée en deux : Si la maison représente soi-même alors une maison 
coupée en deux représente sûrement une division, un dilemme. Celles-ci 
n’avaient pas d’ouvertures, c’est un conflit encore inaccessible mais présent, un 
dilemme fermé, sans intervention possible puisque l’on n’a pas accès au choix. 
Cependant, on remarque que d’un côté de cette maison se trouve ma grand-
mère, de l’autre, c’est moi. Cette division de la maison représente plutôt notre 
propre séparation. On voit bien que isolé de son contexte, le symbole de cette 
maison est différent. 

Une petite maison : Une petite maison, comme celles où l’on va en vacances, 
isolée quelque part. J’y étais avec ma sœur, il n’y avait qu’une pièce alors nous 
étions toujours ensemble. Cette petite maison représente peut-être ma relation 
avec ma sœur, nous sommes proches mais pas tactiles (dans la même pièce, 
mais chacun dans notre coin). Je me souviens être à la fenêtre, à contempler une 
tempête, je vois alors cette maison comme ce lien qui nous unit face au monde 
extérieur, aux adversités.

le language des reves
la maison

64

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



Une vieille maison fissurée : Une maison vieille, abîmée, fissurée, peut représenter 
la fatigue, l’épuisement, l’abandon de soi. À l’intérieur, on retrouvait plusieurs 
autres symboliques, comme le salon envahi de randonneurs. L’espace social 
du salon pourrait orienter l’interprétation du rêve sur mes relations aux autres. 
Cependant, j’y vois plutôt une maison dénuée de ses espaces intimes (car 
envahie de randonneurs). Ce rêve est survenu à une période où mon travail 
empiétait trop sur ma vie privée et m’épuisait.

Une maison envahie de fantômes : Dans ce rêve, des fantômes ont décidé de 
s’installer dans les fondations de ma maison. Les fondations sont très symboliques 
puisque ce sont les bases et celles qui permettent l’équilibre. On peut y voir la 
représentation de l’enfance qui est la période où l’on se construit. Le fantôme 
reflète « la vieille fascination, la peur et la perplexité que suscite en nous la mort 
». À travers les représentations que j’en vois au cinéma, je lui confère aussi une 
symbolique d’errance. Souvent, le fantôme est une chose abstraite qui est encore 
animé d’émotions vives, alors cette chose erre et perturbe, horrifie ou surprend 
sur son passage. Ces fantômes en colère qui habitent mes fondations dans 
mon rêve sont peut-être une invitation à comprendre des émotions errantes ou 
enterrées.
Dans le passé, selon l’ésotérisme ou d’autres croyances, ce rêve aurait pu être 
interprété comme une tentative de communication d’un de mes ancêtres.
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le language des reves
la chambre et le lit

De manière générale, on pourrait dire que dans la société, la chambre est la 
place donnée à l’individualité. La ville c’est la société, la maison c’est la famille 
et la chambre c’est soi. Du moins, c’est le découpage collectif/individuel que 
nous suivons durant notre début de vie. C’est le premier espace que l’on pourra 
façonner selon ses goûts.

Le couple partagera ensuite une même chambre, laissant place à une autre 
forme d’intimité et réduisant l’individualité. Ce schéma est révélateur d’une 
culture, on apprend à développer son individualité mais ce n’est qu’un passage 
puisque après, lorsque l’on est en couple, il est de coutume de partager les pièces 
les plus intimes. 
L’individualité est alors projetée sur d’autres pièces. Si l’on suit une vision misogyne 
comme exemple, la femme trouverait son individualité dans la cuisine et l’homme 
dans le garage. Cependant notre individualité doit s’exprimer selon nos envies 
propres et prend des places diverses. 
Parfois, dans le présent, cette individualité peut peiner à trouver sa place. Dans 
ce cas précis comme dans d’autres, la représentation de la chambre a toute son 
importance (chambre de son enfance, chambre étroite, rose, vide, sombre, sans 
fenêtres, …).
Évidemment la chambre, comme espace caractéristique de la vie du couple, 
incarne le lieu de la vie sexuelle.

Pour donner une définition qui tend à être universelle aujourd’hui, la chambre 
est un lieu de sérénité, où l’on s’évade des difficultés du quotidien pour se laisser 
aller au repos, au sommeil et au rêve.

Mais la chambre n’est pas toujours un lieu de sérénité. Au moyen-âge, on 
dormait assis pour prévenir des attaques et pour ne pas adopter la position du 
mort (puisque l’on mourrait dans son lit).

La chambre est aussi le lieu de cauchemars, de visions, de confinement, de 
séquestration, de punition, de maladie, de violences, …

la chambre 

& le lit 
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Ensuite, le lit est le meuble qui incarne la chambre, puisque c’est dans celui-
ci que s’accomplissent les fonctions principales d’une chambre. Il a donc une 
symbolique très importante, est-il confortable, énorme, petit, bien fait ou froissé, 
sale, … ?

Avant, le lit était le bien le plus important des pauvres, c’était le seul mobilier 
confortable de la maison. D’ailleurs avant de pouvoir y dormir seul ou à deux, on 
y dormait en famille.
Aujourd’hui encore, une bonne literie est associée au luxe. Le lit représente un 
investissement, et il a un gros impact sur notre sommeil et donc sur notre vie.

Comme pour toutes symboliques, une part est culturelle et l’autre plus personnelle.
Pour ma part, ma chambre est le lieu où j’exprime mes passions, où j’expérimente 
l’ennui, la mélancolie, la nostalgie. 
C’est là où je me sens assez à l’aise pour laisser libre cours à mes pensées. Le lit 
est devenu pour moi le lieu où je me ressource, où j’arrive à me détendre. Dans 
certaines périodes difficiles, on pourrait dire que j’y suis addict, puisque je vais 
jusqu’à y manger et y travailler. Ma chambre se réduit alors à mon lit et ce qui est 
accessible à bout de bras.
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La chambre verte, anciennement celle d’un petit garçon : Dans une maison que 
nous visitons dans le but de l’acheter, je visite une seule pièce à l’étage. Une 
chambre verte qui était celle d’un petit garçon. Dans cette pièce vide, la couleur 
est le seul témoin d’une ancienne occupation. 
Le vert est une couleur aux symboliques contradictoires, elle évoque à la fois 
renaissance, espoir, paix, dégoût, monstres et colère. Le vert évoque aussi la 
fragilité, l’immaturité des jeunes pousses. En effet, c’est en majorité de la nature 
que nous tirons cette imagerie variée de la couleur verte. 
Dans cette même chambre, une échelle mène à des combles étroits, un espace 
qui m’angoisse. Finalement, je vois cet espace comme la chambre verte où le 
cauchemar d’un enfant est resté bloqué.

Entreposés dans des lits : Dans ce rêve j’arrive dans un grand hangar où l’on 
me dit d’aller dans l’un des nombreux lits entreposés. La sensation d’être dans 
ce lit m’évoque une situation vécue dans l’enfance, à la période où les parents 
choisissent encore l’heure du coucher. Parfois, pour notre bien, ils nous forcent à 
aller au lit sans que l’on en ressente le besoin ou l’envie. Je retrouve dans le rêve 
cette même sensation d’attente, allongée sagement dans un lit. Autour de moi 
j’observe des choses qui me font peur et décide de partir. 
Finalement, j’y vois une aide inadaptée qui entraîne mon départ. Ce rêve m’a 
remémoré une sensation désagréable d’ennui éprouvée dans un lit. Ce souvenir 
influence aussi ma vision du lit même si aujourd’hui je le perçois plus fortement 
comme un refuge.

Un lit rond où l’on dort à 5 (6) : Le lit rond s’éloigne de l’image emblématique 
du lit et paraît moins confortable. Pourtant, on pourrait penser que les formes 
rondes évoquent davantage de douceur. Ici nous dormions à cinq dans un lit, les 
pieds agglutinés au centre. Collé par l’un de mes voisins de lits, je me suis sentie 
mal à l’aise. Cette situation inconfortable inscrite dans un cercle (le lit) lui confère 
une dimension cyclique. Ce rêve traduit sûrement une sensation de situation 
inévitable et répétée, on dit «tourner en rond».
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Le couloir est une forme architecturale assez récente dans l’architecture 
domestique. Il peut alors sembler difficile de trouver les potentielles symboliques 
de cet espace. 
Cependant, on peut le rattacher aux symboliques des lieux de passages comme 
le tunnel ou la porte qui sont plus ou moins liés à la mort. La porte fait aussi partie 
du couloir puisque le couloir dessert plusieurs portes. 
C’est d’ailleurs aussi pour cela que l’on peut associer la notion de choix et 
d’hésitation ou de transit au couloir. 
Cela s’explique aussi par la morphologie du couloir, de par sa forme allongée 
et étroite, nous arpentons cette pièce dans un sens, contrairement à une pièce 
carrée. L’occupation de la pièce du couloir est toujours polarisée, c’est toujours 
un choix, une dualité, on rompt la monotonie ou la symétrie.

Ce qui est caractéristique du couloir, c’est aussi que c’est un espace sans 
représentation forte. Dans la conception domestique, on le considère souvent 
comme un espace perdu que l’on dessinera le plus petit possible, il est donc tout 
de même caractérisé par sa forme. Cependant, cette absence d’image forte va 
permettre à l’imagination d’y mettre ce qu’il veut à la place. Ainsi le couloir tirerait 
une part de sa symbolique de l’absence de symbolique primaire forte.

La nuit, l’obscurité stimule d’avantage l’imaginaire. Le couloir est alors le spectacle 
de nombreux phénomènes paranormaux, propices à l’errance du fantôme ou 
du somnambule. 

Souvent l’apogée de ce qui nous terrifie est au fond du couloir : dans une 
scène de Matrix, les lumières vont s’éteindre progressivement en direction des 
deux personnages, créant une impression d’aspiration. Dans The Haunting of 
Hill House, une porte rouge au fond du couloir intrigue, elle n’a pas de clef et 
pourtant on y voit parfois de la lumière.
Dans Conjuring, une femme apparaît au fond du couloir, le couloir devient 
alors espace de confrontation, un espace trop cloisonné, qui est soudain perçu 
comme trop étroit.

Cette idée de confrontation n’est pas liée qu’à la peur, c’est encore une fois la 
morphologie de la pièce qui permet ces mises en scène. Un simple croisement 
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dans un couloir peut être pris comme une confrontation, on peut aussi 
t’empêcher de passer, te bousculer. 

Dans Laurence Anyways, une scène très forte prend place dans le couloir du 
lycée. Dans les films américains, le couloir de lycée est souvent représenté comme 
le lieu de toutes les interactions sociales, sa formation en longueur, l’obligation 
d’être traversé par tous en fait un lieu incarnant aussi le regard des autres. Ici, c’est 
une scène d’affirmation de soi face à la société, de confrontation aux regards qui 
se joue.

Le couloir n’est pas présent que dans le domaine domestique, d’ailleurs ses 
formes les plus effrayantes sont sûrement celles des bureaux, des hôpitaux ou 
des prisons. Une autre dimension intervient et nous évoque soudain l’infini. La 
répétition donne cette impression d’un espace étiré et interminable. 
Dans Oggy et les cafards, l’abondance de motif et une poursuite dans des couloirs 
interminables aux motifs répétitifs accentuent davantage cette impression d’infini, 
de blocage, évoquant alors une forme de folie. 
Un autre exemple dans le cinéma est celui de The Shinnig. Là aussi, la 
déambulation et l’utilisation de motifs créent une impression de répétition infinie. 
L’angoisse est accentuée du fait que l’hôtel est vide. Nous sommes alors dès le 
début du film introduit dans la folie, incarnée par la figure du labyrinthe d’abord 
figuré par les couloirs, puis en scène finale par le jardin.

Les couloirs de la mort, eux, ont une évidente symbolique mortuaire. Dans La 
ligne verte, ceux qui se trouvent au bout du couloir sont les plus proches de la 
mort, l’attente de la mort est spatialisée, on impose au prisonnier cette constante 
vision de la finalité.

Ainsi, contrairement à ce que l’on pourrait penser, l’espace du couloir n’est pas 
neutre, il effraie dès le plus jeune âge. Et il concerne pourtant tous les architectes. 
Aujourd’hui, le couloir est incontournable, mais reste banalisé bien qu’étant le 
théâtre de nombreuses symboliques.
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Un couloir exigu, praticable seulement à quatre pattes : Cette nuit là, je retourne 
dans mon ancien lycée que j’explore discrètement. Puis nous nous faisons 
surprendre, alors je m’enfuis en empruntant ce couloir au plafond si bas qu’il ne 
peut être traversé qu’ à quatre pattes. Contrairement à l’analyse archétypale du 
couloir, ici c’est un espace perçu comme ludique. Pourtant, sujette à la peur des 
espaces confinés, ce n’était pas un passage angoissant de mon rêve. Ainsi, même 
si le couloir a une symbolique dominante, dans certaines conditions, il peut aussi 
en avoir une autre plus positive.
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Au cours de l’histoire domestique de l’architecture, la forme et la place de la 
cuisine ont évolué. D’abord une pièce indépendante au sein des maisons 
bourgeoises ou située dans l’unique pièce des maisons villageoises, la cuisine 
moderne s’est imposée ensuite comme une pièce distincte dans l’ensemble des 
foyers.

Dans les logements populaires et ouvriers, le retour à des cuisines ouvertes a 
permis de créer des logements avec de plus petites surfaces.
Ce que nous appelons aujourd’hui « cuisine américaine » est finalement un 
modèle diffusé par les promoteurs, qui ont réussi à le transformer en réel symbole 
de modernité. Le marketing de cette nouvelle image de la cuisine ouverte a si 
bien fonctionné qu’elle est même devenue une image luxueuse.

Cette progressive ouverture de la cuisine sur le salon est aussi liée à l’occupation 
qu’on en fait. Autrefois réservée aux domestiques, la cuisine est devenue une 
pièce de vie. C’est d’ailleurs une pièce qui peut être perçue comme le cœur de 
la vie de famille. La table est l’objet central et incarne le lieu de confrontation ou 
de partage.
Dans le domaine de la restauration, les cuisines aussi tendent à s’ouvrir et 
renvoient plutôt une image de transparence sur la réalisation des plats et donc 
un gage de qualité.

Au-delà de sa forme, la cuisine est un espace rythmé toute la journée par diverses 
activités, plus ou moins peuplées. Elle est devenue le décor du quotidien par 
excellence dans la peinture ou le cinéma. 
Cependant, nous verrons que la cuisine à plusieurs dimensions culturelles et ses 
dimensions symboliques sont multiples.

La cuisine peut être perçue comme lieu d’incroyables transformations, où nous 
avalons, digérons, assimilons…. Nous y croquons, dévorons, mijotons, buvons.

L’acte culinaire rythme effectivement notre quotidien, mais le vocabulaire qui en 
découle peut aussi servir d’autres propos. 
Ce vocabulaire riche et varié est utilisé notamment en psychologie, on dit qu’une 
nouvelle est « difficile à digérer », lorsque l’on veut manipuler on parle de « cuisiner 

la cuisine
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quelqu’un », … Ces expressions découlent sûrement d’un fait, la psychologie 
impacte le corps, son rapport à la nourriture ou sa digestion. Parfois une nouvelle 
dure à digérer se retranscrit réellement par des troubles digestifs. Les exemples 
en ce sens sont nombreux et imagent la forte corrélation entre psychologie et 
nourriture. Ainsi pour certaines personnes, la cuisine incarne tous ces maux. On 
aura tendance à éviter la cuisine lorsque l’on a des troubles alimentaires. C’est 
une façon de spatialiser un trouble psychique et cette image peut être d’autant 
plus visible dans le rêve.

Dans le domaine de la séduction et du sexe, on retrouve aussi certaines 
expressions métaphoriques comme « dévorer du regard » ou « faire mijoter » ou 
encore « fruit du désir » et « appétit sexuel ». En effet, les liens entre sexualité et 
nourriture sont nombreux, au-delà du langage, on parle de « Food Porn » qui 
découle de l’idée « d’orgasme culinaire ».
 La nourriture et le sexe font tous deux échos à des notions comme le désir, la 
frustration, la tentation, l’excès, le manque et le plaisir. 
Ce sont tout simplement deux pulsions primaires qui dans l’évolution ont pris 
une dimension culturelle. Dans le cinéma, la publicité, ou dans notre inconscient, 
l’espace de la cuisine peut alors être le décor de ces analogies, où tous les plaisirs 
se réunissent.

Ainsi la cuisine n’est pas un espace neutre, les perceptions de la cuisine peuvent 
être contrastées entre espace du quotidien, de bien être, d’apprentissage, 
d’intimité, de désirs ou de tensions.

D’ailleurs, les ustensiles qui y sont utilisés sont tous potentiellement mortels, c’est 
aussi dans la cuisine que l’on peut malicieusement préparer l’empoisonnement. 
Elle peut aussi évoquer l’excès, le gaspillage, le bourratif, le dégoût. Les odeurs 
peuvent aussi bien  être douces que abjectes.

La cuisine est peut-être de manière plus globale un espace qui représente notre 
mode de vie. On peut se faire une idée d’un personnage de film en voyant sa 
cuisine : minimaliste, sale, à l’abandon, pleines de légumes frais, ou de restes de 
fast-food moisis, avec un amoncellement de vaisselle, kitch, moderniste, petite, 
spacieuse, …

On peut noter que l’ambiance de la cuisine aussi est particulière, le matin c’est la 
première pièce qui s’éveille dans la maison, la machine à café qui se met en route, 
les tiroirs qui claquent participent à la mélodie du réveil. 
En journée, les tic-tac de l’horloge accompagnent l’ ennui, les bons moments 
autour des préparations. Puis la nuit, la lumière bleutée du frigo est le témoin 
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des fringales nocturnes. L’ambiance même de la cuisine peut lui conférer une 
symbolique de la routine, de l’ennui, de la douceur, ou de l’angoisse.

Enfin, dans l’inconscient collectif, on trouve également une image forte qui tend 
à disparaître selon laquelle la place de la femme serait dans la cuisine. Cette 
hiérarchie entre le rôle de la femme et de l’homme à notamment été accentuée 
en après-guerre. 
C’est à cette époque que les médias ont créé cette image de la parfaite épouse 
qui s’occupe des enfants, du ménage et de la cuisine. Ce qui était une nécessité 
dans une période de forte mortalité, s’est ancré comme une réelle symbolique 
de la place de la femme. La publicité a joué un grand rôle dans la propagation 
de cette image et en a fait une stratégie marketing. 
Même si aujourd’hui, cette organisation des couples s’est modifiée, diversifiée et 
libérée, certains restent attachés à ce modèle patriarcal. Ainsi la symbolique de 
la cuisine dans nombres d’esprits peut toujours être perçue comme une sphère 
féminine de la maison puisque la répartition des tâches domestiques est encore 
déséquilibrée dans bon nombre de foyers. 
Cependant, lorsque l’on parle de cuisine dans la restauration, on y associera 
l’image d’un chef masculin, une image qui correspond à la réalité du métier, 
encore largement représenté par les hommes.
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le language des reves
le salon

Le salon est le lieu de la vie sociale de la maison, espace de la famille mais aussi 
espace où l’on reçoit des proches. En ce sens, le salon fait partie des pièces les 
moins intimes du logement. 

Le salon est alors marqué par cette contradiction entre intime et social, familial et 
amical, calme et animé. La disposition du salon est aussi assez significative, quelle 
place prend la table basse, le canapé, … ? Étant le lieu où l’on accueille ses invités, 
le salon suit une sorte de mise en scène sociale, on y expose les plus beaux objets 
de la maison.

L’un des meubles principal du salon est le canapé qui en est d’ailleurs l’image 
iconique. Dans l’esprit collectif, le salon évoque inévitablement le canapé. Et dans 
le cinéma, c’est à travers le canapé que l’on comprend les symboliques engagées 
dans l’espace du salon.

Dans les années 60, le salon est marqué par l’apparition du téléviseur. Dans 
certains foyers, le salon est désormais rythmé par la télévision plus que par la vie 
collective. 
Au lieu de se tourner vers une cheminée, on se tourne vers la télé, on y est 
médusé, avachi, dissocié. Finalement la télé devient le refuge face à l’ennui, on 
ne s’ennuie jamais face à une lumière vibrante couplée à du son. Cela représente 
toujours une stimulation assez importante pour que l’ennui soit moins pénible. 

Outre l’ennui, on peut y associer l’image de la procrastination. 
Or, si aujourd’hui, nous semblons avoir assez abusé de la télé, il y a quelques 
années, cela devait être le symbole de l’ouverture au monde.

Ainsi, comme pour toutes symboliques, elle varie en fonction des personnes, de 
leur génération, de leurs expériences. En fonction de sa génération, la télé prend 
une place plus ou moins importante dans l’image du salon. 

Dans mon esprit, j’associe le salon à une tradition de l’apéritif, en famille ou entre 
amis. Ne vivant pas encore dans ma propre maison, je suis moins concernée par 
l’idée d’une mise en scène de la vie sociale.

le salon
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Salon avec un trou central : Dans ce rêve, je venais d’arriver dans une nouvelle 
colocation après une fuite. Je me retrouve alors à dormir dans le salon avec deux 
amis. Nous sommes entourées de deux canapés, mais nous dormons par terre 
avec une couette et les pieds qui pendent dans le vide. Ce trou, c’était deux 
marches profondes, comme dans une piscine vide. Finalement, je ne me sens 
même pas assez chez moi dans cette colocation pour dormir dans le canapé. Le 
canapé est un espace social qui évoque le lit et peut en effet accueillir des invités. 
Ce rêve parle à ce moment-là de mon quotidien, dans une coloc où je suis mal 
à l’aise au point de ne plus me sentir chez moi. Dans une colocation, le salon est 
un espace important où se joue l’harmonie de la cohabitation.
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le language des reves
le grenier et les combles

Le grenier ou les combles sont des espaces « perdus » entre la toiture et un 
plancher. Ainsi l’espace du grenier dépend de l’angle de la pente. 
Dans des régions où les toits sont généralement plats (comme dans le sud), il y a 
sûrement peu de combles. Alors que dans les régions ventées du nord comme 
la Bretagne, la Normandie ou l’Alsace, les toits ont des pentes très aigües. Ainsi 
les greniers y sont plus fréquents. 

En Loire-Atlantique, nous avons des toits aux pentes modérément marquées. 
Ainsi , bon nombre de maisons ne comporte pas de grenier, ce qui conditionne 
mon propre regard sur cet espace que je n’ai que très rarement cotoyé.
Mon approche de la symbolique du grenier est plutôt guidée par le cinéma.

Parmi ces films, je citerai Babar, un dessin animé découvert dans mon enfance et 
où l’un des personnages décide d’aller explorer le grenier. On y accède par une 
échelle et cette disposition nous évoque la cabane. Lorsque que l’on s’y trouve, 
on a l’impression qu’un trésor se cache parmi tous ces vestiges. Puis l’ambiance 
tourne rapidement à l’angoisse. C’est donc depuis ma plus tendre enfance que 
je perçois le potentiel angoissant du grenier. Sombre et étroit, il apparaît alors 
comme un vide qui pèse au-dessus de nos têtes. 

Le grenier, c’est souvent une capsule temporelle où l’on retrouve toutes sortes de 
reliques de nos ancêtres cachées sous la poussière. 
C’est finalement un endroit plein de mystères, propice à l’imagination. Et c’est 
un potentiel que le cinéma a largement exploré. Dans Totoro, le grenier est le 
refuge de créatures mystiques et dans Charmed, le grenier est l’atelier secret des 
sorcières.
Mais dans le grenier se cache aussi ce que l’on ne veut pas montrer, des 
souvenirs plus cauchemardesques. Cet espace isolé et obscur a aussi été le décor 
de drames tels que des meurtres, des suicides, de l’inceste, des séquestrations.

À partir de 1830, on commence à loger les domestiques sous les combles. Ils 
deviennent alors une forme de logements précaires populaires.
Le grenier, à l’écart de l’agitation de la maison, peut aussi devenir un refuge 

le grenier et 

les combles
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comme dans le récit historique d’Anne Franck3. Autrefois le refuge d’une famille 
juive, aujourd’hui le grenier d’Anne Franck dévoile une part importante de 
l’histoire.

Ce lieu incarnant une image forte a atteint une très forte dimension symbolique. 
On le relie aussi à la psyché, comme le lieu où résident nos souvenirs d’enfance 
et notre inconscient. En effet, dans la maison, le grenier est la pièce la plus haute, 
elle représente la tête, l’esprit.
Ainsi le grenier représente cette part d’ombre de notre esprit où l’on oublie ses 
souvenirs et où l’on cache ses maux.
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3 : Le Journal d’Anne Frank [LIVRE] Anne Frank - 368 p. - 1950
4 : Charmed [SERIE] Constance M. BURGE - 178 ep. - 1998-2006
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Grenier de chez pépère et mamie que l’on détruit : J’ai toujours aimé fouiller 
dans le grenier de mes grand-parents, dénicher ces objets oubliés, de vieilles 
photos de familles ou des jouets. C’était aussi l’endroit où nous dormions lorsque 
nous leur rendions visite. Ainsi le grenier de mes grand-parents est un espace de 
souvenirs.
Dans ce rêve, nous étions dans le grenier et soudain, nous avons absolument 
envie de partir. On ne veut pas descendre et les croiser, alors on monte dans la 
voiture et on décolle en traversant le mur. J’ai quand même de la peine, mamie 
est triste parce qu’il y a de la poussière partout.
Je vois dans cette destruction du grenier une triste métaphore, celle de souvenirs 
entachés que l’on essaie d’oublier. Cette violente fuite qui rend triste ma mamie 
correspond tout simplement à des événements de ma vie réelle. Le rêve exprime 
les émotions qui y sont liées.
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1 : Psycho [FILM] Alfred HITCHCOCK - 109 min - 1960 
2 : The OA [SERIE] Zal BATMANGLIJ, Jill FOOTLCK, Brit MARLING, Ashley ZALTA - 16 ep. - 2016-2019

3 : Batman [FILM] Leslie H. MARTINSON - 105 min - 1966

3

2

1

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



La cave ou le cellier sont à l’origine des espaces servant à conserver la nourriture et 
le vin. Ils servent aussi à accueillir des « activités humbles » comme le blanchissage 
et le bricolage qui « soutiennent la vie ordinaire des étages supérieurs ». 

Le sous-sol, tout comme le grenier, de par son ambiance exiguë et sombre, est 
propice au développement d’imaginaires. C’est un lieu gorgé de mystères : que 
se passait-il dans les sous-sols labyrinthiques des églises et des châteaux, dans ses 
prisons souterraines, dans tous ces abris anti-atomiques ? Nous pouvons aussi 
parler du célèbre conte de Jules Vernes Voyage au centre de la terre où les sous-
terrains deviennent une aire d’exploration fantastique.

La cave, de part sa situation souterraine, est inévitablement associée à des figures 
infernales. Et c’est malheureusement une image qui se confirme, cet endroit 
isolé par la masse a effectivement été le décor de réelles violences. Si l’on cache 
facilement la violence dans le grenier, c’est encore plus le cas dans les caves.

Il existe une grande diversité de sous-terrains entre le cellier, les couloirs de métro, 
les parkings, … le souterrain peut à la fois se rapprocher de la figure du labyrinthe 
ou se rapprocher de la prison moyenâgeuse. 
L’ambiance particulière qui se dégage de ce lieu, souvent éclairé de manière 
artificielle, a largement été exploré dans le cinéma comme dans Split, Get Out, 
The OA, Conjuring, Psychose, American Horror Story, etc. Certains sont d’ailleurs 
inspirés de faits réels.

Enfin, la cave, positionnée en partie inférieure d’une maison ou d’une ville, ouvre 
la possibilité de lui accorder une symbolique hiérarchique. Dans le film Le roi et 
l’oiseau le bas peuple vit dans des souterrains sans lumières. Et c’est un modèle 
que l’on retrouve aussi au moyen-âge dans l’organisation des châteaux forts, 
plus l’on est important, plus on est spatialement situé en hauteur dans le village.

Enfin, le sous-sol a une dimension psychique dans le rêve. D’après Jung, c’est le 
lieu où l’on peut découvrir des vestiges archaïques, soit une part de l’inconscient, 
qui serait une forme d’héritage de pensées primitives, transmise par les premières 

le sous-sol 

et la cave 
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générations d’hommes. Dans la cave on pourrait alors procéder à une sorte 
d’archéologie de l’inconscient collectif.

« En rêve comme à l’état éveillé, ce qui résonne dans la cave 
mérite qu’on s’en interroge, sinon qu’on le rejoigne, ou qu’on 
y mette fin » 4
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4 : Le livre des symboles, réflexion sur des images archétypales [LIVRE] Collectif d’auteurs - Taschen - 808 p. - 2011
5 : Les Tortues Ninja [FILM D’ANIMATION] Steve BARRON - 93 min - 1990

6 : Parasite [FILM] Bong JOON-HO - 132 min - 2019

6

5

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



Une chambre avec une malle à ouvrir : Après l’exploration d’une maison, nous 
nous faisons guider vers le sous-sol. C’est une chambre, dans laquelle il y a une 
malle. Et cette scène où je me dirige vers la malle est la dernière image de mon 
rêve. Parfois, la scène finale d’un rêve a beaucoup d’importance, c’est celle qui 
apportera les solutions. Ce rêve était une sorte de quête, à la recherche d’un 
secret ou d’un souvenir inconscient, manifestement caché dans la malle du sous-
sol. Le rêve illustre l’envie de l’ouvrir. C’est une invitation à retrouver ce souvenir 
intime, caché dans la malle d’une chambre. La Malle peut renfermer un trésor 
ou des secrets poussiéreux, c’est donc la curiosité qui nous pousse à l’ouvrir et 
la peur qui nous fait hésiter. Ici la cave abrite un secret et est beaucoup moins 
effrayante que dans l’imaginaire éveillé.
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1 : Musée du Louvre - Paris 
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Historiquement, les musées étaient à l’origine des expositions privées des 
collections de bourgeois. Ces collections s’agrandirent en même temps que 
l’espace qui les accueillait. Progressivement, le musée est donc sorti de son cadre 
privé pour s’ouvrir à un plus large public. La mise en scène des objets a, elle aussi, 
évolué pour passer du cabinet de curiosité 4 au «White Cube»5. 

Le musée est tout d’abord caractérisé par  la mise en scène de la préciosité. Les 
œuvres sont soulignées par des lumières particulières, rehaussées par des socles 
et surveillées par des vigiles. 
De plus, l’espace est conçu avec des matériaux nobles. Le musée a presque 
une dimension religieuse, on y circule dans le silence pour ne pas perturber la 
contemplation. On comprend alors l’importance accordée à la culture.

Le musée est aussi un lieu de mémoire, qui retrace une histoire, des courants de 
pensées, …

Comme expliqué auparavant, la morphologie du musée s’est complexifiée avec 
les années. Aujourd’hui, certains musées sont presque des sculptures dans la ville. 

À l’intérieur aussi l’expérience est totale, immersive et sensorielle. Il y a les œuvres 
et la manière dont l’espace les met en scène, les jeux de profondeur, de dilatation 
de l’espace, …

Finalement le musée est à la fois pensé pour être une expérience stimulante 
et attractive mais c’est aussi une vitrine pour les touristes. Le musée montre 
l’importance d’une ville, c’est le témoin de la richesse d’un pays.

Dans le rêve, le musée peut être un support à plusieurs types de messages. Il 
faut prendre en compte notre rapport à l’art, est-ce quelque chose auquel nous 
sommes sensibles, qui nous attire ou est-ce ennuyant ? Le musée a-t-il réellement 
une place importante dans notre perception d’une ville ? Trouvons-nous que 
c’est une activité désuète que d’aller au musée, y trouvons-nous un intérêt, … ?

Lorsque notre rapport au musée dépasse la simple visite obligée, nous percevons 
forcément cet espace différemment. Pour tous, le musée représente, d’une 
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4 : Cabinet de curiosité : Assemblage d’objets d’origines et d’époques diverses. 
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certaine manière, ce lieu où ce qui est précieux est stocké. 
Un lieu où réside une part de l’histoire, de notre histoire que l’on pourra découvrir 
ou re-découvrir ? 
Ainsi, le musée n’est pas un espace neutre et la symbolique que nous accordons 
autour de cet espace peut varier fortement du musée historique à celui des 
horreurs !
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5 : La Nuit au musée [FILM] Shawn LEVY - 108 min - 2006
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Le musée refuge : En pleine fuite, face au mur, je dois choisir entre poursuivre 
ma fuite dans un bar ou un musée. Je choisis alors le musée. Entourée d’objets 
précieux surveillés, je suis moi aussi à l’abri. Mais finalement cette exposition de 
souvenirs, d’images, m’emmène autre part. Au fond du musée, j’arrive dans une 
chambre où quelques femmes qui tricotent me laissent me cacher. 
Mon rêve se poursuit alors dans un autre monde, comme si j’étais rentrée dans 
l’une des toiles. Je me promène alors dans un espace illustré, comme un rêve 
dans le rêve. 
Finalement le musée, au sein même de mon rêve, a réussi à stimuler mon esprit.
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1 : The Shinning [FILM] Stanley KUBRICK - 119 min - 1980
2 : Lost in Translation [FILM] Sofia COPPOLA - 102 min - 2003
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Le bar est un espace aux symboliques très contradictoires. C’est un lieu de festivités 
et pourtant, les fortes joies qui peuvent y être vécues peuvent vite basculer dans 
une toute autre ambiance.

En effet, le bar n’est pas qu’un lieu de festivités, c’est plus globalement un lieu 
d’interactions sociales, il prend alors des formes très variées comme : le PMU, le 
tabac, le bar d’hôtel, le roof top, le strip bar, le pub irlandais, le bar littéraire, le 
saloon, …

Le bar, c’est à la fois un lieu de rencontres, de confrontations, le point de rendez-
vous, de solitude, de séduction, de décompression, … la perception du bar est 
influencée par son positionnement au comptoir ou sur une table, notre attitude, 
si l’on y va seul ou à plusieurs.

Être seul au comptoir d’un bar est souvent mis en scène dans les films comme 
une ouverture à l’introspection, comme dans The Shinning où le personnage 
semble se parler à lui-même. Ou alors il peut être perçu comme une ouverture à 
la séduction, comme dans Lost in translation.

Je perçois aussi le bar comme un lieu hors du temps, on oublie d’y regarder sa 
montre, l’obscurité nous fait oublier qu’il fait jour et les lumières colorées nous 
donnent envie de poursuivre la nuit. 
Finalement le bar est sûrement un espace qui est inconsciemment pensé pour 
être assez stimulant pour prolonger les horaires de consommation. L’ambiance 
très travaillée est agréable, unique, on s’y attache et en multipliant les expériences, 
on finit par associer cette ambiance à tous nos bons moments.

Mais le bar à aussi une part d’ombre, cela peut aussi être le lieu d’excès, de 
pulsions, de perte de contrôle, … La symbolique du bar est en partie liée à notre 
propre rapport à l’alcool. Celui-ci peut varier d’une personne à l’autre, l’alcoolique 
ne rêvera pas du même bar que celui qui ne boit pas d’alcool. En cela le bar peut 
avoir aussi une dimension glauque, effrayante ou dégoûtante.

Personnellement, quand j’imagine la symbolique du bar, la vision très noire de 
lieu d’excès et de confrontation sociale me parle particulièrement. Même si dans 

le bar
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la réalité, c’est un espace dans lequel je me sens bien, où j’aime le bruit de fond, 
les rencontres improbables, la spontanéité. Mais le bar incarne et évoque l’alcool, 
dans son raffinement comme dans ses dérives.
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4 : Lucky Luke [SERIE D’ANIMATION] Morris, Achdé - 1946
5 : Les Simpsons [SERIE D’ANIMATION] Matt GROENING - 706 ep. - 1989
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Avec un alcoolique : Dans ce rêve, après avoir traversé des épreuves sportives, je 
rejoins mon père qui est adossé au comptoir d’un bar. Faisant dos au comptoir, il 
contemple les activités qui prennent place dans le parc en face. Moi, mon regard 
est attiré par cette enfilade d’hommes courbés sur leur bière au comptoir. À une 
époque, c’est ainsi que j’imaginais mon avenir. Ce qui explique aussi pourquoi 
dans la symbolique du bar, la dimension plus sombre me parle particulièrement.

Je vomis : Je rejoins des amis dans un bar, je les vois attablés avec une boisson 
verte. Je décide alors de commander la même chose. Mais quand je reçois le 
verre, la texture me paraît différente. Je le goûte, c’est horrible et je commence 
à vomir. Je vais vomir toute la soirée et remplir des seaux entiers. Dans l’espace 
social du bar, en tentant de m’intégrer, j’ai finalement été confrontée à mes 
propres limites. Là encore, le bar n’a pas une image positive dans le rêve alors 
qu’en réalité, c’est un espace fantasmé.

Très sale, j’y vais souvent (sans m’en souvenir) : Je vais dans un bar au hasard et 
le trouve extrêmement sale. Je ne comprends même pas pourquoi d’autres gens 
y sont aussi. Et puis soudain je me rappelle que ce n’est pas la première fois que 
je viens ici, j’y viens même souvent et j’oublie à chaque fois. Cette répétition d’une 
expérience désagréable, est une sorte « d’acte manqué »6. D’après Freud, c’est un 
désir inconscient qui a fait échouer un objectif conscient. Dans ce rêve on peut 
voir ce retour à une situation désagréable comme une envie de comprendre. 
Finalement d’autres personnes apprécient ce bar, pourquoi pas moi ? Au sein 
du bar, je me confronte à mes différences sans les avoir réellement acceptées 
moi-même.
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6 : Acte manqué, concept proposé par Freud dans son essai Psychopathologie de la vie quotidienne en 1901.
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1 : Peter Pan [FILM D’ANIMATION] Clyde GERONIMI, Wilfred JACKSON, Hamilton LUSKE - Walt Dinsey Pictures - 
76 min - 1953
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La fenêtre est une figure architecturale très ancienne, elle a donc évolué dans 
ses formes et ses usages. Entre la fenêtre primitive, les vitraux et aujourd’hui les 
baies vitrées, la fenêtre prend des dimensions et des symboliques très différentes.

La fonction primaire de la fenêtre est de laisser passer la lumière, mais à l’origine, 
les fenêtres, bouchées par quelques branchages, laissaient aussi passer le vent. 
En anglais, l’étymologie de « window » signifie « l’œil du vent ». Ainsi avant d’être 
construites en verre, les fenêtres étaient de taille très modeste. 
On notera que cette métaphore de l’œil est très présente dans la symbolique de 
la fenêtre « On a dit des yeux qu’ils étaient les fenêtres de l’âme et des fenêtres 
qu’elles figuraient les yeux de la maison »2.

Cette métaphore s’explique d’une part dans l’usage, à travers la fenêtre, nous 
observons l’extérieur. D’autre part, dans le rêve, la maison est souvent une 
représentation métaphorique de nous même, où les fenêtres sont effectivement 
ce qui représente les yeux.

Dans le rêve, la fenêtre est aussi ce qui peut représenter le passage du conscient 
à l’inconscient. C’est une image récurrente que l’on retrouve dans le film Peter 
Pan par exemple. C’est par la fenêtre que Peter invite Wendy à s’envoler vers le 
monde imaginaire.

Le rapport à la lumière que propose la fenêtre à aussi une dimension divine, à 
travers le dessin des vitraux, la lumière raconte l’histoire de la bible. De simples 
faisceaux lumineux peuvent aussi évoquer une aura divine.
Dans de nombreuses croyances, la fenêtre à une forte symbolique de passage. 
Ainsi, dans la culture Britanique, on laissait ouvertes les fenêtres lors d’un décès 
pour que « l’âme libérée puisse s’envoler vers l’immortalité ».

D’un point de vue moins métaphorique, la fenêtre invite aussi à la clairvoyance. 
On y observe discrètement, tout en restant séparés du monde. La fenêtre invite 
à la contemplation et la scène d’un Homme à la fenêtre se retrouve dans de 
nombreuses peintures. En effet, une personne contemplant à la fenêtre peut à la 
fois représenter la mélancolie ou l’espoir.

la fenetre
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2 : Le livre des symboles, réflexion sur des images archétypales [LIVRE] Collectif d’auteurs – Taschen – 808 p. - 
2011
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3 : Nighthawks [PEINTURE] Edward Hopper - Huile sur toile 84.1 x 152.4 cm - 1942
4 : Playtime [FILM] Jacques TATI - 124 min - 1967

5 : Mon oncle [FILM] Jacques TATI - 110 min - 1958
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Par ailleurs, même si elle représente une ouverture, la fenêtre reste un cadrage, 
un point de vue mono-orienté.
Ce cadrage d’ailleurs fonctionne aussi depuis l’extérieur, dans les tableaux 
nocturnes de Hopper, les fenêtres cadrent la mélancolie et la solitude au sein de 
la ville du rêve américain.

La fenêtre a aussi une dimension sociale, par la fenêtre on peut communiquer 
avec l’extérieur sans sortir de chez soi. À une époque, elle symbolisait alors 
clairement la confrontation entre espace « masculin » extérieur et espace « 
féminin » intérieur. La fenêtre était une opportunité de croisement, de séduction 
comme dans Roméo et Juliette.

Enfin la fenêtre à une dimension plus sombre, cette fameuse transparence permet 
autant d’observer que d’être observé. Elle permet les regards mal placés, des 
formes d’intrusions dans la vie privée, des formes de voyeurisme. Cette fenêtre 
nous ouvre aussi sur l’obscurité effrayante de la nuit.

La fenêtre est un espace de contraste entre exhibition et dissimulation, atteignant 
son paroxysme dans ces grandes tours de verre. On peut ainsi le constater dans 
le film Playtime, la dimension des baies vitrées brouille la frontière entre intérieur 
et extérieur, entre intime et public.

La fenêtre est à la fois une limite et un espace de projection. C’est une figure 
architecturale qui est souvent poétisée et en effet, je m’abandonne souvent à la 
rêverie à travers elle. Sa lumière m’attire vers l’extérieur, d’autant plus durant cette 
année de confinement.
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La fenêtre au cinéma, synecdote et contribution au récit [MEMOIRE] Jerôme SAUTAREL - 78 p. - 2012
Roméo et Juliette [LIVRE] William SHAKESPEAR - 1957
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6 : Fenêtre sur cour [FILM] Alfred HITCHCOK - 109 min - 1954
7 : Fight Club [FILM] David FINCHER - 139 min - 1999

8 : Inception [FILM] Christopher NOLAN - 148 min - 2010
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Rouge : Cette nuit-là, dans ma colocation, je ne me sens pas vraiment à l’aise. Je 
n’ai pas d’intimité et j’ai l’impression que nous errons ensemble dans le même 
espace. J’ai ainsi cette sensation d’un homme qui rôde chez moi. 
Puis, il sort, j’observe l’extérieur par la fenêtre. Je le vois discuter dans l’entrée avec 
un loup, va-t-il le laisser entrer ? Le cadrant rouge de la fenêtre dans ce contexte 
m’évoque l’histoire populaire du Petit Chaperon rouge. 
Ce cadre rouge est comme un signal d’alerte, mais je ne suis que spectatrice. Je 
pressens un danger qui arrive, sans pouvoir agir. 
Cette métaphore est en lien avec un ressenti, je suis réellement dans une coloc 
où je sens le besoin de fuir. Ici la fenêtre prévient d’un danger avant qu’il ne 
toque à la porte.

Ouverture sur une autre vérité : Après une longue fuite, nous trouvons un hangar 
où nous abriter. À l’intérieur, nous comprenons que nous devons chercher à 
trouver quelque chose, comme le cœur d’un labyrinthe abstrait. Je me mets à 
chercher, mais autour de moi tout le monde s’agite, j’ai donc des difficultés à 
traverser le hangar. 
Une fois arrivée dans la pièce de résolution de l’énigme, je vois une fenêtre. À 
travers celle-ci je revois le hangar que je viens de traverser, mais plus personne 
n’est agité. Je ne comprends pas, on dirait des acteurs qui viennent de finir leur 
scène. 
La fenêtre, comme dans sa symbolique archétypique, est un espace de 
clairvoyance. Je découvre qu’on a cherché à me compliquer les choses, 
maintenant hors du groupe, je ne compte plus que sur moi-même. Cette fenêtre 
ouvre les yeux sur une réalité, parfois l’expérience vécue n’est pas la même d’un 
point de vue extérieur. Parfois dans le groupe, il faut aussi savoir prendre du recul.
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Le Petit Chaperon rouge [CONTE] Charles PERRAULT, Frères GRIMM - 1967
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1 : The Shinning [FILM] Stanley KUBRICK - 119 min - 1980
2 : The Truman Show [FILM] Peter WEIR - 103 min - 1998

3 : Alice au pays des merveilles [FILM D’ANIMATION] Clyde GERONIMI, Wilfried JACKSON, Hamilton LUSKE - Walt 
Dinsey Pictures - 75 min - 1951

4 : Hon/Elle [SCULPTURE] Nikki DE SAINT PHALLE - 1966 - Moderna Museet, Stockholm
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Tout comme la fenêtre, la porte est une figure ancienne de l’architecture qui a 
pris de nombreuses dimensions symboliques avec le temps. 
Contrairement à la fenêtre, au cours de son évolution, la porte ne s’est pas 
spécialement agrandie dans l’espace domestique. Puisqu’une porte est calibrée 
pour celui qui y passe et n’a pas d’autres fonctions. 
Cependant, la porte peut déjà signifier l’importance d’un édifice. Les édifices 
religieux, les prestigieux hôtels, et d’autres bâtiments remarquables instaurent 
dès l’entrée l’idée de grandeurs. On imagine alors que ce qu’il y a derrière est 
d’autant plus prodigieux.

Si la taille des portes ne s’est donc pas spécialement agrandie, elle a tout de 
même évolué. La porte a aussi vocation à sécuriser le logement, à filtrer ou 
empêcher les entrées, dans ce sens, la porte se verrouille, elle peut être blindée, 
elle peut disposer d’un entrebâilleur ou d’un œillet pour observer qui veut entrer 
avant d’ouvrir. Ouvrir une porte, c’est donc faire confiance lorsqu’on la voit sous 
le prisme de sa fonction sécuritaire.

La porte a aussi été liée à la symbolique de la justice au Moyen-âge puisque c’est 
devant la porte des temples que l’on rendait justice autrefois.

Cependant, la symbolique prédominante de la porte est celle du lieu de passage, 
notamment du passage de la vie à la mort. D’ailleurs, la coutume britannique veut 
qu’à la mort de quelqu’un on laisse la porte ouverte pour permettre la migration 
de l’âme. On retrouve aussi le symbole de la porte sur de nombreuses tombes.

Ainsi la porte est la figure d’une opposition entre vie et mort, dedans et dehors, ici 
et là. Elle peut être à la fois perçue comme ce qui libère, comme dans la mythique 
scène finale de The Truman Show ou comme ce qui emprisonne, dans Room 
par exemple.

Dans Climax, l’horreur surgit lorsqu’on ne sait plus de quel côté de la porte il vaut 
mieux être. Un enfant est enfermé dans une pièce pour être à l’écart de tous 
les drogués, mais à la fin, des deux côtés, tout le monde est mort. L’imaginaire 
cauchemardesque autour de la porte fait écho à la fameuse porte des enfers qui 
retiendrait toutes les âmes condamnées.
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Room [FILM] Lenny ABRAHAMSON, Emma DONOGHUE - 118 min - 2015
Climax [FILM] Gaspar NOE - 95 min - 2018
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Ainsi la signification de la porte vient de son contexte, de son apparence, de ce 
qu’elle oppose et aussi de sa mise en situation. Elle peut évoquer l’enfer ou son 
opposé. 
La porte étroite enverra plutôt le message d’une épreuve à traverser. Une porte 
entrouverte enverra un autre message, l’idée d’un processus engagé ou d’une 
invitation au rêve. Dans l’histoire d’Alice au pays des merveilles, c’est par une 
porte que l’héroïne accède à cet univers merveilleux.

La porte en forme d’arche peut à la fois évoquer l’arche funéraire et l’arc de 
triomphe. Elle est aussi un passage doux, arrondi qui peut évoquer la porte qui 
nous a fait entrer dans ce monde : le vagin de notre mère. Niki de Saint Phalle en 
a fait une interprétation spectaculaire avec sa sculpture géante Hon, une femme 
allongée qui laisse entrer le public par son vagin dans ses pièces intérieures.

Enfin la porte est aussi beaucoup utilisée dans la science-fiction comme moyen 
de voyager dans un autre espace temps, comme dans Stargate par exemple.

La porte peut ainsi raconter des voyages abstraits, irréels comme le voyage vers 
l’état de sommeil.

Son aura magique et mystérieuse explique les nombreuses superstitions et rituels 
qui y sont rattachés.

Dans de nombreux films, le porte est même personnifiée. En effet, la porte 
claque, grince et surprend. Elle peut être capricieuse, maléfique ou animée par 
un fantôme. Dans The Shinning ou dans Chambre 1408, une chambre maudite 
est gardée par une porte qui vous retient prisonnier si vous osez entrer.

La porte a donc une symbolique proche de la fenêtre, c’est une ouverture au 
monde, un lieu de passage. Cependant, elle agit plutôt comme un filtre dans les 
rapports extérieurs/intérieurs. Ce filtre est alors la garantie d’une intimité et d’une 
sécurité préservée.
La métaphore d’opposition qu’elle propose explique le nombre d’expressions 
qui concernent ce symbole, on dit «laisser la porte ouverte» «fermer des portes» 
«prendre la porte».
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Stargate [SERIE] Roland EMMERICH, Dean DEVLIN - 1994
Chambre 1408 [FILM] Mikael HAFSTROM - 104 min - 2007
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Une porte que j’oublie de fermer à clef : Dans ce rêve, une femme célibataire 
d’une trentaine d’année emménage dans son appartement. Le concierge tombe 
amoureux de la jeune femme et est persuadé que c’est réciproque. Il ne faut pas 
que j’oublie de fermer à clef sinon il rentrera. 
Finalement dans ce rêve, c’est à nouveau un acte manqué5, sans le vouloir, je « 
laisse la porte ouverte » à des choses dont je n’ai pas envie.
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5 : Acte manqué, concept proposé par Freud dans son essai Psychopathologie de la vie quotidienne en 1901.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



le language des reves
l'escalier

110

1

2

1 : Relativité [GRAVURE] Maurits Cornelis ESCHER - Lithographie 29.4 x 28.9 cm - 1953
2 : Le roi et L’oiseau [FILM] Paul GRIMAULT, Jacques PREVERT - 87 min – 1980
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L’escalier à pour fonction primaire de faciliter l’accès, cependant il a rapidement 
pris une symbolique divine. Si l’image de l’ascension est plus forte que celle de 
la descente lorsque l’on parle d’escalier, c’est dû à l’héritage culturel de tous ces 
escaliers qui tentent d’atteindre le ciel. 
Parmi tous les exemples, on retrouve la tour de Babel, les temples mayas, grecques, 
romains, etc. L’escalier permet de se rapprocher des dieux et d’atteindre le 
paradis. Dans les pyramides égyptiennes, cela symbolise la transition entre la vie 
et la mort.

Dans d’autres religions, le symbole de l’escalier ou de l’échelle illustre l’accès à un 
autre état de conscience lors de rituels.

Au-delà de la dimension spirituelle, l’escalier permet de témoigner l’importance 
d’un édifice, à l’image des temples grecs. Aujourd’hui nous continuons d’utiliser 
ce procédé dans les monuments et les institutions des villes comme les théâtres, 
les palais de justices, les mairies, etc. L’escalier rend compte des ressources mises 
en jeu pour la construction du bâtiment et permet une certaine mise en scène 
de l’entrée.

Ainsi on valorise l’ascension vers le bâtiment, un exemple marquant est celui du 
festival de Cannes. L’arrivée des célébrités est mise en scène, on arpente le tapis 
rouge puis c’est la fameuse montée des marches. Finalement cette montée des 
marches est devenue un idéal de réussite sociale qui paraît plus fantasmé que le 
festival en lui-même.

Mais la symbolique de l’escalier ne se résume pas qu’à la montée, la descente est 
aussi très significative. La descente n’est pas toujours négative, on peut descendre 
vers l’imaginaire, le secret vers la découverte de trésors. 
Par exemple, c’est en descendant des escaliers lors d’un rêve que Jung découvrit 
ce qu’il appellera l’inconscient collectif.

Mais on parle tout de même de descente aux enfers. L’escalier peut aussi être 
dangereux, on peut y tomber, louper une marche, le dévaler, …

l'escalier
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Essai d’exploration de l’inconscient [LIVRE] Carl Gustav JUNG - 1988
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L’artiste Escher s’est d’ailleurs emparé de l’escalier et a crée une réelle figure 
infernale dans montée descente et surtout La relativité. Cette image a tellement 
marqué l’inconscient collectif qu’elle s’est vu détournée dans nombre de films, 
jeux, illustrations, etc. 
Finalement dans ces images, l’escalier ne descend ni ne monte, il devient 
l’errance, un labyrinthe infini qui serait comme une adaptation spatiale du ruban 
de Möbius3. Ainsi, de par son motif répétitif, l’escalier est devenu une figure 
d’infini.

Si la montée des marches est une métaphore possible d’ascension sociale, l’inverse 
est aussi vrai. Dans le film Le roi et l’oiseau, situé dans une monarchie très stricte, 
deux personnages en fuite descendent les escaliers interminables pour atteindre 
le bas de l’échelle sociale, là où vit le bas peuple, celui qui ne voit jamais le soleil. 
Dans le film, emprunter l’escalier est déjà une forme de transgression, chacun a 
sa place dans cette société hiérarchique. La surreprésentation d’escaliers a plutôt 
vocation de dissuader tout transfert.

L’escalier est aussi un lieu de transition, d’ailleurs certaines architectures favorisent 
la stagnation dans l’escalier. L’escalier devient lieu de rangement, d’assise ou 
d’observation comme lorsqu’il se transforme en agora ou en amphithéâtre.

Toutes ces symboliques possibles sont d’abord influencées par l’esthétique même 
de l’escalier : est-il simple, massif, léger, aérien, suspendu ? Est-il en bois grinçant, 
en pierre froide, recouvert de moquette rouge ? Est-il dégagé ou encombré, 
sombre ou bien éclairé, étroit ou exagérément grand ?

L’escalier en spirale par exemple a une morphologie particulière, l’impression de 
répétition est accentuée, la montée donne le tournis. Même s’il est moderne, il 
peut aussi être effrayant lorsqu’il est très long comme dans les phares. Le phare 
peut alors incarner la folie, le repli sur soi, l’isolement.
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3 : Ruban de Möbius [FORME MATHEMATIQUE] August Ferdinand MÖBIUS, Johann Benedict LISTING - 1858
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Épreuve sportive : Au cœur d’une forêt de bambous, un escalier serpente autour 
d’une masse rocheuse. Dans certaines cavités, des épreuves sportives nous 
attendent. Là, l’escalier renvoie à la symbolique d’une épreuve initiatique, d’un 
challenge à relever ou d’un apprentissage. Pour gravir certaines marches, je 
dois mettre une énergie folle. L’image de marches difficiles à gravir évoque les 
embûches qui nous ralentissent dans le quotidien.

Hiérarchie : En pleine découverte d’un espace extraordinaire, je distingue 
soudain une femme qui nous observe en haut des escaliers. Affirmée dans 
son attitude, elle envoie le message d’un accueil froid et désagréable presque 
condescendant. L’escalier la conforte dans l’évocation d’un certain pouvoir et en 
effet, cette femme qui se tient fièrement en haut des marches est la directrice des 
lieux. Mais dans ce rêve, la hiérarchie stricte ne nous atteint pas. Nous sommes 
des visiteurs et réussissons à gravir les échelons de cette société sans difficultés. 
Cette scène de rencontre était une tentative d’emprise qui n’a pas fonctionné.

Toboggan : Enfant, j’ai toujours eu cette idée en tête que remplacer les escaliers 
par des toboggans serait bien plus drôle. Mais dans ce rêve finalement, le 
toboggan m’a surprise, j’ai glissé à toute vitesse à l’étage du dessous. Le toboggan, 
comme l’escalier, représente la transition, mais celle proposée par le toboggan 
est accélérée. Elle nous impose un sens unique de transition : la descente.
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1 : Le roi et L’oiseau [FILM] Paul GRIMAULT, Jacques PREVERT - 87 min – 1980
2 : Sky Ladder [SCULPTURE] Cai GUO-QIANG - 2015

3 : The Ladder of Divine ascent [PEINTURE] John CLIMACUS - XIIe s. 
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L’échelle, encore plus que l’escalier, permet de donner accès à des zones 
inaccessibles. Elle garde alors cette symbolique divine d’accès au ciel, elle serait 
le lieu de passage des anges. La marelle est un jeu d’équilibre au sol qui semble 
d’ailleurs perpétuer cette idée de lien entre ciel et terre.

Contrairement à l’escalier, l’échelle n’évoque pas le prestige. C’est avant tout 
un objet pratique, elle est devenue l’outil des peintres, des ramoneurs ou des 
pompiers. Elle donne autant l’accès aux toits, cabanes, piscines qu’aux égouts 
ou aux puits. 
Elle est cependant très utilisée dans les bibliothèques et peut alors devenir 
symbole d’accès au savoir.

L’échelle peut aussi être un outil pour fuir, en tissu ou en bois, elle reste facilement 
transportable. Dans le film Le roi et l’oiseau, un jeune ramoneur utilise son échelle 
pour fuir avec sa bergère.

Cependant c’est un outil instable, duquel on peut tomber. C’est d’ailleurs l’une 
des possibles explications de la superstition selon laquelle il ne faut pas passer 
sous une échelle. 
Mais c’est aussi parce qu’elle est associée à la mort, notamment celle du Christ. 
Dans les représentations de la crucification, on voit souvent l’échelle qui a servi 
à attacher le corps du Christ. L’origine de cette superstition viendrait surtout des 
condamnations à mort par pendaison, le bourreau se servait de l’échelle pour 
attacher la corde à la potence, le condamné devait alors passer sous l’échelle 
avant d’être exécuté.

l'echelle
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Pour entrer par une fenêtre : L’échelle vers la fenêtre est pour moi un symbole 
d’espoir. Dans ce rêve, nous étions effectivement en fuite et cherchions un abri, 
c’est par cette fenêtre que nous avons trouvé refuge. Une symbolique peut venir 
de l’assemblage de deux symboles forts comme dans cet extrait.

Encastrée dans le mur : Lors d’une visite d’une vieille maison, deux arches nous 
signalent l’entrée dans le salon. Dans l’un des jolis murs en pierre, deux échelles 
sont encastrées. Il est intéressant de voir la combinaison de ces deux symboles, 
leurs symboliques se confrontent. Le mur d’une part m’évoque l’échec ou 
l’entêtement, on dit « foncer dans un mur ». Sa rigidité implique forcément qu’il 
ne variera pas, le mur ne s’adapte pas au changement. L’échelle, à l’inverse, est 
un symbole de changement, notamment d’ascension. 
Ainsi figer ce symbole d’ascension (échelle) dans un mur est pour moi l’expression 
d’un échec immobile. Placé dans le salon, on peut y voir un parallèle avec le 
confinement qui fige toutes les relations sociales.
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1 : The Shinning [FILM] Stanley KUBRICK - 119 min - 1980
2 : Représentation de Thésée dans le labyrinthe du Minotaure [MOSAÏQUE] Origine romaine - IVe s. 
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« Le Labyrinthe est un symbole ancien dont la forme tortueuse à 
toujours stimulé l’imaginaire, quel que fût son support : coquillages 
marins, viscères animaux, toiles d’araignées, écailles de reptiles, 
courants tourbillonnaires, structure interne des grottes souterraines, 
bras enroulés des lointaines galaxies... »3

À la préhistoire déjà, la figure du labyrinthe était représentée par des spirales, 
symbolisant le cheminement vers les divinités, la renaissance et la mort. Cette 
première représentation aurait été inspirée des dédales de grottes préhistoriques. 
C’est un dessin qui a persisté dans nombre de croyances, représentant parfois les 
« sinuosités de l’existence ».

La figure du labyrinthe est aussi marquée par le mythe du roi Minos. Dans le 
labyrinthe de son château, erre le célèbre minotaure, prisonnier des dédales. 
Le minotaure est une figure mythologique qui représente l’homme dominé par 
ses pulsions instinctives. Thésée réussira à tuer la bête et retrouvera son chemin 
grâce au fil d’Ariane. 
On parle là d’une architecture maléfique, pensée pour perdre et que l’on peut 
aussi voir comme un long cheminement vers l’enfer. Ses courbes sinueuses 
peuvent aussi évoquer le serpent, il provoque l’angoisse mais peut aussi être vu 
comme une épreuve initiatique.

« Lorsqu’il doit s’adapter à un espace compact, le même chemin, 
ardu et long, ne cesse de revenir sur lui-même en se dédoublant mais 
il mène aussi, par ses voies détournées, à un centre aussi mystérieux 
qu’invisible» 3

Il est drôle de voir que ce symbole a été détourné dans l’univers végétal. Les 
jardins de Versailles en sont un parfait exemple. S’ils sont d’abord l’expression 
d’une totale domination de la nature, ils sont aussi perçus comme une aire de 
jeux romantiques ou propices aux secrets. Mais lorsque l’on est engagé dans la 
partie, le labyrinthe peut à tout moment refaire écho à son propre mythe. Dans 
le film Le Parfum, un invité malveillant dans le labyrinthe causera la disparition 
d’une jeune fille.
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4 : Alice au pays des merveilles [FILM D’ANIMATION] Clyde GERONIMI, Wilfred JACKSON, Hamilton LUSKE – Walt 
Dinsey Pictures – 75 min – 1951
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« Ainsi le labyrinthe associe-t-il simultanément la confusion et la 
clarté, le foisonnement et l’unité, l’emprisonnement et la libération, 
le chaos et l’ordre »5 

Le labyrinthe fait également penser aux foisonnements des pensées, aux méandres 
de l’esprit, à la perdition. Dans le film The Shinning, on suit le personnage qui 
s’enfonce dans sa folie en parcourant les dédales des couloirs pour finalement 
mourir dans le jardin labyrinthique. 

Vu depuis l’extérieur, le labyrinthe peut aussi être perçu comme un casse-tête. 
Certains jeux de vidéo ou jeux de société, comme le célèbre Pac-man, en ont fait 
un décor.

Le labyrinthe, souvent composé de murs ou de hautes haies, peut prendre 
des formes différentes. C’est un lieu dont on ne perçoit plus la sortie ni l’entrée. 
Lorsque l’on y entre, les chemins multiples nous égarent par la répétition de 
motifs similaires. 
On retrouve cette même expérience dans le film In the Tall Grass, les personnages 
prisonniers des hautes herbes, errent en cherchant leur chemin. 

Le labyrinthe, que nous voyons actuellement comme une architecture maléfique 
qui cherche à nous perdre est finalement une figure plus complexe. D’autres 
espaces facétieux se jouent de nos perceptions et font appel à l’archétype du 
labyrinthe. C’est d’ailleurs ces labyrinthes hybrides que je retrouve le plus souvent 
dans mes rêves.
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5 : Le livre des symboles, réflexion sur des images archétypales [LIVRE] Collectif d’auteurs – Taschen – 808 p. - 
2011

The Shinning [FILM] Stanley KUBRICK - 119 min - 1980
Pac-man [JEU VIDEO] Toru IWATANI - 1980

In the Tall Grass [FILM] Vincenzo NATALI - 101 min - 2019
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Jungle & supermarché : Je commence une cavale : je traverse une forêt et arrive 
à un célèbre labyrinthe dont on ne sort jamais. C’est un bâtiment blanc planté 
au milieu d’une forêt. J’entre alors dans une jungle sombre aux tons violacés. 
Au sol, un chemin tortueux est dessiné, il me contraint à zigzaguer. Je me sens 
comme dans un magasin IKEA, soumis à un cheminement exagérément plus 
long que nécessaire. Puis j’arrive dans un supermarché. Ce dernier, surchargé 
d’informations avec son enfilade de rayons, est pour moi une forme de labyrinthe. 
Il y a quelque chose d’angoissant dans cette sur-présence d’objets dans l’espace. 
Pour sortir du labyrinthe, il faut passer en caisse avec la bonne combinaison de 
course. À ma surprise, je réussis du premier coup. Finalement le célèbre labyrinthe 
dont personne ne sort est une forêt artificielle et un supermarché ? 

Village avec au cœur une pharmacie : Dans ce rêve, le monde est menacé par un 
virus qui attaque toutes les espèces du monde vivant. Rapidement nous sommes 
projetés dans une ambiance apocalyptique, contrôlée par les militaires. J’y vois 
déjà un parallèle entre une série que je regardais à cette période nommée The 
rain, mais aussi avec la pandémie mondiale que nous vivons. 
Dans ce rêve, nous décidons d’aller discrètement chercher de la nourriture. Je 
finis par me retrouver seule, dans ce petit village. Les rues sont de plus en plus 
étroites et puis soudainement, je trouve une pharmacie. 
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Comme si c’était la solution : je rentre, prends quelque chose et rentre chez moi. 
Le village labyrinthique est une déambulation qui menait vers la solution : en 
temps de pandémie, la solution est effectivement le vaccin, spatialisé par cette 
pharmacie. Ici la figure du labyrinthe correspond au cheminement vers une 
solution. C’est simplement un rêve sur mon quotidien, mes questionnements, 
mes angoisses face à cette pandémie.

En rideaux : Dans ce rêve, après avoir été chez ma voisine, je retourne dans 
ma maison et plus rien n’est pareil. Déjà en sortant dehors, je discerne dans la 
pénombre de la nuit que le ciel est aussi un rideau. Puis dans ma maison, il n’y 
a que des rideaux, je suis l’enfilade d’espaces qu’ils créent, je ne me sens plus 
vraiment chez moi. Finalement l’espace m’envoie l’information que je suis dans 
un décor fictif alors que je suis sensée être chez moi. Je suis perdue, je suis bel et 
bien dans un labyrinthe.
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1 : Villa Indigène des Bororo
2 : Ville médiévale de Guérande 

3 : Citadelle de Lille 
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Les villes trouvent leur origine dans la volonté de délimiter une civilisation, de 
se regrouper pour se protéger de ce qui l’entoure. Ainsi la ville est-elle peut-être 
ce qui représente le début de l’opposition entre homme et nature. Au cours de 
l’histoire, on remarque que l’Homme s’est toujours placé en opposition avec la 
nature alors même qu’il en fait partie. Il l’a d’abord craint et déifiée avant d’essayer 
de la maîtriser et de l’utiliser. La ville est finalement une expression spatiale de 
cette opposition, elle va cependant s’exprimer de manière différente selon les 
croyances.
Le passage de religions polythéistes à monothéistes en occident a promu l’idée 
que Dieu avait mis la nature à la disposition de l’Homme. Cette idée décharge 
alors l’Homme d’en prendre soin et le pousse même à la dominer. Les temples 
grecs en sont un exemple avec une domination volontaire du paysage. Au Japon, 
à l’inverse, les forêts sont une propriété religieuse majoritairement entretenue par 
les bouddhistes et les taoïstes. La nature est protégée par des croyance. Ainsi,  
l’extension des villes s’opère le moins possible sur les forêts et montagnes sacrées. 
Selon les cultures, la ville est alors une forme de domination ou d’intégration 
dans le paysage.

Ainsi l’architecture et la structure urbaine des villes et villages sont directement 
liées aux croyances et sont toujours significatives du rapport à la nature. L’espace 
du village traduit aussi l’organisation sociale et hiérarchique qui découle de sa 
culture.

Dans le peuple des Bororo, étudié par Lévi-Strauss dans la forêt amazonienne, 
le village suit une organisation stricte. Sommairement, le village est composé de 
26 huttes (où vivent les familles et les femmes) construites autour d’une grande 
hutte centrale (espace social masculin et lieux de vie des hommes célibataires). 
Les hommes font des allers-retours entre la hutte centrale des hommes et les 
huttes des femmes pour trouver leur compagne.
Cette organisation sociale, culturelle et religieuse ne pouvait s’accomplir 
correctement dans d’autres espaces architecturaux. 

L’organisation spatiale d’une ville dans le rêve doit alors être analysée en 
considérant le schéma constructif «normal» pour l’individu.
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4 : Paris, ville romantique 
5 : Détroit, Agriculture urbaine
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La ville est toujours une représentation de la société dans laquelle chaque 
individu s’inscrit. Elle est une unité fragmentée par des espaces individuels. Le 
foyer est là où s’exprime notre individualité, notre intimité, notre vie de famille, de 
couple ou autre.

Mais la ville représente bien plus qu’une simple organisation spatiale. Avec le 
temps, elle devient une superposition de constructions, d’époques, d’histoire, en 
constant renouvellement. 
Rythmée par des événements culturels, sportifs, caractérisés par des spécialités 
culinaires, un patrimoine culturel, … Autour de tout cela, chaque ville se crée 
une image forte qui s’inscrit dans l’imaginaire collectif. Elle permet à la fois de 
développer de forts sentiments d’appartenance et un idéal attractif. 

La ville de Paris en est un parfait exemple : au cours de l’histoire, elle s’est construite 
une réputation et une image largement diffusées via le cinéma qui en fait une 
ville très attractive. Lorsqu’une ville particulière est identifiée dans le rêve, il est 
alors important de cibler comment l’individu image cette ville.

Au-delà de l’image caractéristique de chaque ville, celle-ci peut avoir une 
symbolique plus globale liée à son développement. 
En effet, la ville en constante extension peut symboliser la croissance sans 
limites. L’étalement urbain a d’abord été vu comme un progrès, mais représente 
aujourd’hui une réelle menace pour les espaces agricoles.
De plus, elle représente l’excès, l’abondance, le gaspillage, la saleté, la 
surpopulation. Les villes modernes ne s’arrêtent jamais, leurs lumières brillent aussi 
la nuit, quitte à créer des nuisances. Les villes sont des concentrations d’activités 
douteuses, de trafics, de violence, de misère, … 
Elles concentrent à la fois le meilleur et le pire, les progrès et les hontes de 
l’humanité. Elles peuvent aussi bien être vues comme une entité  sale et malsaine 
que comme le futur et le progrès.

L’opulence que représente la ville peut aussi annoncer une chute à venir à 
l’image de la ville de Détroit qui aujourd’hui est une ville fantôme. Cet exemple 
parmi tant d’autres de cimetière urbain fascine autant qu’il angoisse, on perçoit 
une aura apocalyptique face à la fuite de milliers de familles.

L’espace de la ville est donc à la fois un lieu de vie, de découverte et d’incertitude. 
On remarque que l’espace se modifie dans l’optique de favoriser la sécurité, on 
évitera alors les ruelles étroites, sombres et biscornues pour favoriser des rues 
bien alignées où les façades pleines de fenêtres sont témoins de tout ce qui s’y 
déroule. 
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8 9

6 : Grand Orgue [ILLUSTRATION] François SCHUITEN
7 : N.Y. City [ILLUSTRATION] Hans Ruedi GIGER 

8 : L’âge d’or [GRAVURE] Gérard TRIGNAC 
9 : Cosmic inferno [ILLUSTRATION] Bruce PENNINGTON
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La rue construit la ville autant que ses architectures, c’est d’ailleurs l’espace 
vécu d’une ville. C’est le lieu d’opposition entre deux façades, entre l’intime et 
le public. Sa morphologie, étroite et longue, comparable au couloir que nous 
avons préalablement détaillé, crée aussi d’autres formes de confrontations, le 
croisement des passants ou la contrainte à une certaine proximité.
La rue a aussi été marquée par un élargissement progressif pour correspondre à 
l’évolution des modes de transport, la rue devient alors un espace de confrontations 
des usagers, elle est maintenant régie par un code, de la signalétique, …
Cet élargissement est aussi lié au mouvement hygiéniste du 19e siècle, les rues 
sont élargies pour permettre une meilleure ventilation, on veut rompre avec 
l’image de la rue du moyen-âge.

Pour résumer, la ville ou le village ont des formes multiples, proposent des espaces 
hétérogènes. Dans le rêve, elle est au cœur d’expériences et d’images variées. Par 
exemple, une ville pleine de grattes ciel peut représenter la démesure, l’ambition 
alors que des zones comme les souterrains, les égouts, les canalisations évoquent 
plutôt notre part d’ombre et nos pulsions. 
Le point de vue que l’on a sur la ville peut aussi influencer le propos du rêve, 
voit-on la ville de l’intérieur ou depuis la campagne ? Si l’on y a grandi ou non 
cela peut aussi avoir une influence, un citadin peut voir la ville comme un espace 
stimulant, déprimant ou attachant.
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Village les pieds dans l’eau (x4) : Une ville dans l’eau a quelque chose de poétique. 
Cependant une maison les pieds dans l’eau est menacée, sans un bruit, très 
lentement, les fondations se fragilisent et tout l’intérieur commence à pourrir. 
L’ambiance poétique et douce de l’extérieur contraste avec l’angoisse des dégâts 
intérieurs. Dans l’image de la marée, je vois une métaphore des émotions. Elles 
vont et viennent régulièrement, mais parfois deviennent envahissantes. Ce village 
représente à mon sens mon univers, mon environnement de manière globale, 
qui est perturbé par mes émotions.
Cela m’évoque alors l’image pittoresque que l’on se fait du village, tous les habitants 
s’y connaissent et s’apprécient. Ici l’ensemble de maisons peut représenter mes 
proches. Je m’y sens bien mais j’y déambule seule, sans croiser personne. Je vois 
ma déambulation dans ce village comme la recherche de ma propre place. Où 
sera ma maison ? J’ai en effet peu confiance en moi et me questionne souvent 
sur ma place au sein des groupes. Cette marée émotionnelle qui les envahit est 
peut-être la crainte qui m’empêche justement de trouver ma place.

Aux limites franches (x2) : Je me réveille, j’ouvre les volets de toutes les fenêtres et 
prends le temps de contempler la vue. Depuis le salon, je vois les façades colorées 
d’en face et leur multitude de fenêtres. Puis je vais dans la cuisine, et là j’y vois les 
montagnes vertes d’Écosse et les moutons attroupés dans les hauts pâturages. 
Ici on peut y voir facilement l’illustration d’une des symboliques de la ville, celle de 
l’opposition entre l’homme et la nature. 
Ce rêve est survenu après une période de confinement à Nantes. En vacances, 
je rêve alors de ce retour à la nature. Cette limite franche correspond aux modes 
de vie que j’avais dans chacun des deux logements que j’occupais, il n’y avait 
donc pas d’entre-deux.
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1 : Voyage au centre de la Terre [GRAVURE] Edouard RIOU
2 : Arzach Night [ILLUSTRATION] Moebius 

3 : Le Tombeau des lucioles [FILM D’ANIMATION JAPONAISE] Isao TAKAHATA - 89 min - 1988

1 2
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La grotte est une cavité rocheuse que l’homme a toujours occupée comme lieux 
de culte, de sépulture ou comme abris.

Les hommes de la préhistoire l’associaient « au ventre fécond de leurs femmes »4 

et c’est une image qui a finalement persévéré avec le concept de « Terre Mère ». 
L’entrée dans la grotte est comme un retour « dans les entrailles de la terre, dans le 
sein maternel »4. De cette symbolique, la grotte retire un aspect très réconfortant.

La grotte a cependant une dimension terrifiante. Dans les croyances, on pouvait 
la percevoir comme l’entrée des enfers. On la voit aussi comme l’antre de 
créatures terrifiantes comme dans Docteur Who où une grotte abrite des anges 
qui passent de statues à tueurs lorsqu’on les quitte des yeux.
L’écho, l’obscurité et l’humidité créent une expérience sensorielle déroutante. 
Cette expérience est donc perçue différemment chez chacun, dans le film Le 
Parfum, le personnage y expérimente l’apaisement de ses sens.

On ne peut jamais évaluer la profondeur de ces cavités, parfois tortueuses, on 
les a comparées aux labyrinthes. Cette part d’inconnu est évidemment vecteur 
de mystère, de curiosité, d’imaginaire. Nombre d’histoires trouvent leur richesse 
dans l’imagination d’une exploration souterraine comme dans Le Voyage au 
centre de la Terre, Atlantide ou Indiana Jones.

La grotte peut aussi symboliser le trouble, que l’on sorte ou que l’on rentre dans 
une grotte, la vue est brouillée un instant. De l’ignorance à la lumière ou de 
l’existence lumineuse à l’obscurité, ce passage représente un changement. Cet 
état de trouble n’est pas qu’une métaphore. Les mineurs qui travaillent dans des 
souterrains, y sont parfois devenus fous. Ce métier dangereux et éprouvant est 
très bien représenté dans Les Misérables de Victor Hugo : même à l’extérieur de 
la grotte, l’existence reste sombre.

La grotte est aussi fortement associée dans l’imaginaire à l’hibernation des ours. 
Mais il représente aussi un refuge pour l’homme, cet abri disponible peut alors 
devenir l’habitat des plus démunis comme dans Le tombeau des lucioles.
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4 : LES SYMBOLES, dans l’art, dans les religions et dans la vie de tous les jours [LIVRE] Pr Philippe SERINGE  – 1988
Docteur Who [SERIE]

Le Parfum [FILM] Tom TYKWER – 147 min – 2006
Atlantide, l’empire perdu [FILM D’ANIMATION] Gary TROUSDALE, Kirk WISE - 97 min - 2001

Indiana Jones [SERIE DE FILM] Paramount Pictures  

le language des reves
grotte et troglodyte

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



Dans l’histoire de l’architecture, on retrouve de nombreuses cavités rocheuses 
transformées en habitations, c’est ce que l’on appelle des troglodytes. 

Elles peuvent aussi être des habitations ancrées dans la terre, mais dans ces 
deux formes, la troglodyte garde cette même image du logement précaire. 
Cependant, elles sont parfois une réponse adaptée à un environnement : son 
inertie thermique en fait un logement frais approprié aux pays chauds. 

Aujourd’hui en France, c’est un modèle qui reste peu répandu et peu connu. 
L’image de la troglodyte dans l’inconscient collectif est alors hérité des films 
fantastiques : il est le logement du blaireau dans Narnia ou la célèbre maison du 
Hobbit par exemple.

Pour résumer, la grotte inspire à la fois le danger, le mystère et la protection. Du 
fait de ces symboliques contradictoires, l’apparition de ce symbole nécessite une 
analyse globale du rêve et du rêveur. 
C’est en effet un espace que nous n’avons pas forcément expérimenté, notre 
inconscient se base dans ce cas sur d’autres références. Les grottes de Lascaux5 
par exemple ont toutes été étudiées à l’école en France, ainsi nous avons 
sûrement tous cette vision de la grotte comme lieux de découverte et lieux 
de culte préhistorique. Dans le cinéma, on retrouve aussi nombre de grottes 
maléfiques et fantastiques.
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Le monde de Narnia [SERIE DE FILM] C.S. LEWIS - 2005-2010
5 : Les grottes de Lascaux : Grottes situées en Nouvelle-Aquittaine en France, est l’une des plus importante grotte 

ornée du Paléolithique supérieur. 
6 : Le Hobbit [SERIE DE FILM] J.R.R. TOLKIEN - 2012-2014
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Grotte de glace : Après un rêve mouvementé, la scène finale m’emmène dans 
une grotte de glace. J’y suis en famille pour fêter Noël, je vois mon papa qui 
cuisine et puis j’ai envie de faire pipi. Alors je me dirige vers les toilettes et arrive 
dans les fameuses toilettes roses de mon grand-père. 
Noël a une symbolique particulière pour notre famille, c’est justement un moment 
de fête familiale. Or j’entretiens des relations froides ou inexistantes avec elle. Je 
pourrais alors voir cette grotte comme l’illustration de cette situation, je suis dans 
un espace de refuge qui finalement est totalement glacé. 
L’image est d’autant plus forte que c’est un espace magnifique, doux mais tout 
de même froid et sûrement inconfortable. À l’image de la grotte, ma relation 
avec mon grand-père est faite de faux semblants.
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Après six mois de journal de rêve, j’ai l’esprit foisonnant d’images que j’affectionne 
et que j’ai envie de cultiver. J’ai aussi appris beaucoup des symboles de figures 
architecturales. Guidée par mes instincts et mes rêves, j’ai aussi approfondi mon 
analyse grâce à des ouvrages.
Aujourd’hui, cette expérimentation est une porte ouverte à de nombreux 
questionnements. Une expérience qui est finalement accessible à tous et qui 
peut s’avérer être très enrichissante. À partir de cette proposition, chacun pourra 
trouver sa propre méthode et aboutir à ses propres conclusions. 

Le rêve est une expérience intense de narration par l’espace. Je me demande 
alors ce que les architectures que j’ai dessinées éveillée peuvent bien raconter. 
Pensées par l’esprit conscient, nos choix peuvent aussi être guidés par notre 
inconscient lorsque nous n’avons pas su l’écouter. Le premier pas pour 
comprendre l’inconscient est alors de décrypter son message symbolique.

En découvrant les divergences entre symbolique personnelle et « universelles », 
je me demande aussi quel message symbolique est le plus légitime ? Celui issu 
de notre inconscient ou de l’inconscient collectif ? Née d’une projection mentale, 
l’architecture serait alors comme « Marcher dans le rêve d’un autre »1. C’est du 
moins un point de vue sur la discipline proposé à l’occasion de la première 
Biennale d’architecture du Frac d’Orléans.
L’architecture est porteuse de message, l’architecte a alors un réel pouvoir 
d’expression. Elle peut choisir d’offrir un réel point de vue sur les choses.

Mais de toute façon, pourrait-on maîtriser totalement la symbolique des espaces 
? D’après Jung, c’est impossible, le propre des symboliques est leur facette 
inconsciente. Elles évoluent et dépendent de leur contexte. Dans notre société 
d’images, les sources de symboliques sont variées et d’autant plus difficiles à 
décrypter.

Même si l’on ne peut pas maîtriser tous les messages délivrés dans nos propres 
architectures, nous pouvons en maîtriser une partie en acceptant d’aller à la 
rencontre de notre inconscient.

Dans l’analyse des symboles, nous avons découvert des figures de l’architecture 
malveillante, comme le labyrinthe, qui cherche à nous perdre. Mais l’architecture 
peut-elle retranscrire d’autres idées par l’espace sans forcément maîtriser toutes 
les symboliques quelle manie ? 

Cette architecture expressive peut notamment être utile dans des lieux de travail, 
pour retranscrire des valeurs. L’hôpital cherchera à exprimer la bienveillance et 

INCONSCIENT ARCHITECTURAL
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1 : Marcher dans le rêve d’un autres [ESSAI] Abdelkader DAMANI & Luca GALOFARO - Biennale d’architecture 
d’Orléans – 2018
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le soin, le bureau favorisera la concentration, la bibliothèque instaurera le calme, 
l’école conduira à une certaine discipline.

Si, au cours de l’histoire, l’architecture a pu exprimer des notions moins 
bienveillantes, ce n’est pas pour autant un modèle de conception à proscrire.

Entre émotions, symboliques et inconscient, les esprits à la recherche de concret 
se seront peut-être égarés. Mais les contours du rêve sont flous, il faut accepter 
d’avancer sans tout comprendre. À l’image d’un explorateur, il faut se laisser 
guider par sa curiosité.

se rapprocher de soi

De manière générale, on a tendance à opposer le conscient et l’inconscient, mais 
comme le dit très justement André Breton, ce sont des vases communicants2. Le 
conscient fait appel à une part active de notre mémoire, celle que nous manions 
au quotidien. L’inconscient stocke le reste.

« C’est inévitable, car la conscience ne peut conserver qu’un petit nombre 
d’images en pleine clarté en même temps, et même dans ce cas, il y a des 
fluctuations dans la clarté »3

Lorsque nous retrouvons un souvenir après une stimulation, c’est tout simplement 
un souvenir que nous avions conservé dans notre inconscient. Le rêve est une 
expérience inconsciente dont le conscient se souvient. Il représente alors un 
parfait interlocuteur si l’on cherche à trouver un équilibre entre les deux.

Si l’image du vase communicant est si parlante, c’est que tous ces souvenirs 
présents dans l’inconscient, continuent de nous influencer dans le conscient. 
Un exemple frappant est celui des « actes manqués »4, un concept défini par 
Freud comme un désir inconscient qui a fait échouer un objectif conscient. Par 
exemple, lorsque vous n’avez vraiment pas envie d’aller au boulot, vous y êtes 
obligé alors vous vous préparez, mais comme par hasard, vous loupez le bus. 
C’est un acte manqué, vous avez inconsciemment tout fait pour ne pas y aller.

À l’inverse, l’inconscient peut se manifester de manière positive via ce que 
nous appelons les « instincts ». Nous ne parlons pas d’instincts « primitifs » qui 
concernent la survie, les pulsions, … Mais plutôt de décisions instinctives. Celles-ci 
sont issues d’une réflexion inconsciente. Le fruit de cette réflexion bascule dans le 
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2 : Le Rêve [LIVRE] Collectif d’auteurs - Musée de Marseille - 2016
3 : Essai d’exploration de l’inconscient [LIVRE] Carl Gustav JUNG - 1988

4 : Acte manqué, concept proposé par Freud dans son essai Psychopathologie de la vie quotidienne en 1901.
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conscient sans qu’on ne perçoive le processus de pensée. Dans le même ordre, 
on peut aussi avoir une idée fulgurante ou un éclair de génie.

Jung décrit l’inconscient comme « l’interlocuteur d’ombre dont peuples et 
individus doivent prendre conscience s’ils ne veulent pas en devenir aliénés »5. 
On se demande alors à quel point   nous sommes maîtres de nos décisions ? 
Dans quelle mesure l’inconscient influence nos choix ?
Un esprit en accord avec ses parts d’ombres, ses angoisses, ses contradictions est 
un esprit moins influençable. Face à de la propagande ou de l’endoctrinement, 
être en accord avec son inconscient nous permet d’être clairvoyant sur certains 
messages subliminaux.
Dans la publicité, c’est tout simplement une technique de vente. La publicité 
propose un moyen d’assouvir ce désir qu’elle a elle-même créé via une image 
forte. Cependant, si je cherche à identifier l’idéal que la pub m’a fait miroiter, je 
choisis alors si cet objet est réellement ce qui m’amène à cet objectif.
Si nous sommes influencés par notre propre inconscient, nous pouvons aussi 
être influencés par l’inconscient collectif. C’est aux prémisses de la seconde 
guerre mondiale que Jung a théorisé cette notion. À l’époque, l’inconscient 
collectif était utilisé comme un outil de propagation d’idées. Jung ouvre alors une 
voix thérapeutique du progrès vers la liberté. En renforçant son monde intérieur, 
nous nous protégeons aussi d’un inconscient collectif parfois malsain.

Pour certains, l’exploration de l’inconscient fait peur : nous craignons d’y trouver 
une part d’ombre trop dure à affronter. Mais en réalité, nous ne verrons dans le 
rêve que les messages que nous sommes capables de recevoir. Affronter sa part 
d’ombre est plutôt un travail de psychanalyse. L’objectif de ce mémoire est avant 
tout d’ouvrir une nouvelle réflexion et d’apporter un nouveau point de vue sur 
ce choix.

Finalement, lorsque nous ne l’écoutons pas, notre inconscient se manifeste 
partout. Alors pour se rapprocher de nous-même ou pour comprendre quelle 
part de notre intimité nous avons disséminé autour de nous, je vous invite à 
accepter vos rêves. Il suffit d’y porter de l’intérêt pour s’en souvenir toujours plus. 
Vous pourrez alors choisir de simplement les contempler ou d’en faire un réel 
outil de conception.
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5 : Essai d’exploration de l’inconscient [LIVRE] Carl Gustav JUNG - 1988
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une nouvelle matiere 

creative 

Et puis finalement, on en vient à se demander que faire de ce « matériau de 
contrées inconnues »6.

Nos rêves sont effectivement très riches, on y retrouve des associations d’idées 
exceptionnelles. Cette faculté d’associer des idées de manière originale, c’est ce 
qu’on peut appeler la créativité.

Tout le monde a en lui une part de créativité, directement illustrée lors du rêve. 
Pour certains c’est un potentiel inexploité, moins fort, et pour d’autres c’est un 
potentiel très fort qui les conduit à intégrer la créativité dans le quotidien. On 
retrouve alors beaucoup de personnes au fort potentiel créatif dans des métiers 
d’art, d’architecture, d’écriture, de musique, …

Au-delà d’être un gage de notre créativité, le rêve peut en être une source. En 
effet, les surréalistes ont voulu solliciter cette pensée stimulante pour créer. Il existe 
de nombreuses techniques qui permettent d’accéder à cette pensée paradoxale 
hors du rêve. 
L’exposition « Hypnose »7 au musée d’art de Nantes a retracé plusieurs de ces 
expériences : dessin automatique, séances de sommeil collectif, déconnexion 
psychique, magnétisme, hypnose, technique d’association, …

Dans d’autres mesures, le rêve peut simplement être un moyen de renouer 
avec sa créativité. Pour un architecte, le monde des rêves est un monde sans 
contraintes physiques, financières, esthétiques ou géométriques. L’architecture 
des rêves n’a pas de fonction, d’usage, elle n’est pas vouée à être ergonomique 
ni même humaine. Si le rêve s’inspire d’images déjà vues, il crée toujours des 
associations ou déformations fantastiques.

On a tendance à croire que l’on est toujours plus créatif sous la contrainte, mais 
dans le rêve, ce n’est pas le cas puisque l’esprit y est capable de faire appel à un 
large panel de souvenirs pour créer ses chimères.

Qui sait où nous emmènera notre esprit si nous acceptons le voyage, si nous 
restons curieux et si nous sommes ouverts à observer l’absurde ?
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6 : Citation de André Breton : Le Rêve [LIVRE] Collectif d’auteurs - Musée de Marseille - 2016
7 : Hypnose [EXPOSITION] Musée d’art de Nantes - 2020-2021

INCONSCIENT ARCHITECTURAL

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



Certains artistes, autres que les surréalistes, utilisent leurs rêves comme base de 
créations. Le mangaka et réalisateur Satoshi Kon par exemple s’est basé sur ses 
rêves pour écrire des histoires. 
On en retrouve un condensé dans son manga « Fossile de rêves »8. Le rêve est 
donc central dans son œuvre, il en fera même l’objet scénaristique d’un de ses 
films nommé «Paprika”, l’une de ses œuvres les plus connues.

Le cinéma est d’ailleurs une forme d’expérience hypnotique. Il nous plonge dans 
un autre monde et nous raconte une histoire en laissant notre corps immobile. 
Le cinéma utilise aussi un langage symbolique et crée des images fortes qui  
parviennent parfois à se graver dans notre inconscient collectif. 
En plus d’enrichir notre bibliothèque onirique, le cinéma peut devenir une 
référence. 
Une image forte d’un espace symbolique peut nous marquer à tel point que ça 
influencera nos futurs projets architecturaux.

Au sein des films, des illustrations, des romans, l’architecture de papier nous 
propose des expériences très riches. Si le cinéma est une expérience plus 
immersive et marquante, des images fixes peuvent aussi changer notre vision. 

Nous l’avons vu dans l’analyse des symboliques, l’artiste Escher a su, avec une 
image, créer une nouvelle figure infernale. Ainsi peu importe de quelle manière 
l’architecture se concrétise (sur papier ou en réelle construction), elle contribue 
toujours à l’édification d’un monde intérieur commun.

Ces architectures toujours plus variées, nous offrent un panel d’émotions, 
d’expériences, de sensations immense. Elles repoussent toujours plus loin la 
remise en question des conventions et retracent aussi une part de l’histoire de 
l’humanité. 

Dans ce monde où nous passons une partie de notre vie, dans cet inconscient 
qui occupe une partie de notre cerveau, une autre histoire s’écrit, alors pourquoi 
ne pas coécrire cette rêverie dans notre monde en sur conscience.
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8 : Fossiles de rêves [MANGA] Satoshi KON - 2011
Paprika [FILM D’ANIAMTION JAPONAISE] 
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Pour apporter une conclusion personnelle sur cette expérience, je dirai qu’elle 
a été très enrichissante. L’importance que j’accordais aux symboliques s’est 
davantage renforcée. J’ai aussi été surprise de voir certains allers-retours entre les 
projets que je concevais et les constructions dont je rêvais.

Lors d’une année spéciale, marquée par des confinements, j’ai aussi vu l’écoute 
de mes rêves comme un mode d’évasion. 
En outre, durant une période où ma créativité était un peu effacée dans le 
conscient, les rêves me stimulaient ou apaisaient mes frustrations. Le journal de 
rêve en lui-même a été l’heureux prétexte pour dessiner le matin au réveil.

Nous l’avons vu, le rêve fascine et attise la curiosité. Ce mémoire est alors une 
confirmation que l’intérêt porté aux voyages oniriques est justifié. Mis en lumière 
uniquement lors du rêve, l’inconscient nous ouvre à sa collection d’images. La 
richesse de cette imagerie est alors mise en scène dans le langage si particulier 
des rêves. Elle nous amène vers des points de vue, des questionnements ou des 
chimères. 

Dans ce monde hors du temps, qui se recentre indéfiniment sur lui-même, nous 
vivons une autre vie qui peut s’avérer palpitante.
À travers cette odyssée, le rêve génère une infinité d’espaces, dont des espaces 
vécus ou oubliés. Ils peuvent alors nous inspirer, nous servir de base d’analyse ou 
rester une merveilleuse architecture éphémère.

Comme conclusion générale, je m’appuierai sur les propos de Jung à l’égard de 
son propre travail. Ce mémoire n’est donc pas une recherche de conclusion, face 
à la complexité de l’âme, il reste un discours en réflexion.

Entre construction de l’imaginaire et imaginaire construit, ce mémoire vous invite 
à continuer de remplir la bibliothèque de notre inconscient collectif.

Dans le monde de l’architecture où le sommeil a tendance à être persécuté, ne 
négligeons pas ces fabuleuses expériences de non-contrôle. 
L’architecture constitue le décor de nos vies, n’ayons pas peur de l’imaginer 
comme un théâtre des symboles.

Bonne nuit, 
faites de beaux rêves !
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LEVY Shawn [FILM] La Nuit au musée - 108 min - 2006

M. BURGE Constance [SERIE] Charmed - 178 ep. - 1998-2006

MALICK Terrence [FILM] Tree of Life - 139 min - 2011

MIYAZAKI Hayao [FILM D’ANIMATION JAPONAISE] Mon voisin Totoro - 86 min - 1988

MORRIS, ACHDEE [SERIE D’ANIMATION] Lucky Luke - 1946

NATALI Vincenzo [FILM] In the Tall Grass - 101 min - 2019

NOE Gaspar [FILM] Climax - 95 min - 2018

NOLAN Christopher [FILM] Inception - 148 min - 2010

ORELSAN, GRINGE, FlOBER, KHOJANDI Kyan, TORDJLAN Harry [SERIE] Bloqués - 120 ep. - 2015

PARAMOUNT Pictures [SERIE DE FILM] Indiana Jones 

RAIMBAUD Jean-Yves, DU PONTAVICE Marc [SERIE D’ANIMATION] Oggy et les cafards - 501 ep. 
- 1998

RICHTER Hans [FILM] Dreams that money can buy - 80 min - 1946

SHYAMALAN M. Night [FILM] Split - 117 min - 2017

TAKAHATA Isao [FILM D’ANIMATION JAPONOAISE] Le Tombeau des lucioles - 89 min - 1988

TARANTINO Quentin [FILM] Kill Bill - 111 min - 2003

TATI Jacques [FILM] Playtime - 124 min - 1967

TATI Jacques [FILM] Mon Oncle - 110 min - 1958

TROUSDALE Gary; WISE Kirk [FILM D’ANIMATION] Atlantide, l’empire perdu - 97 min - 2001

TYKWER Tom [FILM] Le Parfum - 147 min - 2006

TYLDUM Mortent [FILM] Headhunters - 100 min - 2011

WACHOWSKI Les [Film] Matrix - 130 min - 1999

WAN James  [FILM] Conjuring : les dossiers Warren - 112 min - 2013

WARD Vincent, BASS Ronald [FILM] Au delà de nos rêves - 113 min - 1998

WEIR Peter [Film] The Truman Show - 103 min - 1998

WRIGHT Eddgar [FILM] Le Dernier Pub avant la fin du monde - 109 min - 2013
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autre iconographie : peinture, gravue, sculpture, ...

CLIMACUS John [PEINTURE] The Ladder of Divine ascent - XIIe s. 

DE SAINT PHALLE Nikki [SCULPTURE] Hon/Elle - Moderna Museet, Stockholm - 1966

ESCHER Maurits Cornelis [GRAVURE] Relativité - Lithographie, 29.4 x 28.9 cm - 1953

GIGER Hans Ruedi [ILLUSTRATION] N.Y. City 

HOPPER Edward [PEINTURE] Nighthawks - Huile sur toile, 84.1 x 152.4 cm - 1942

MOEBIUS [ILLUSTRATION] Arzach Night

PENNINGTON Bruce [ILLUSTRATION] Cosmic inferno 

RIOU Edouard [GRAVURE] Voyage au centre de la Terre

SCHUITEN François [ILLUSTRATION] Grand Orgue 

TRIGNAC Gérard [GRAVURE] L’âge d’or 

VALLS Dino [PEINTURE] Proscaenia - Huile sur toile, 100 x 70 cm - 2011

Origine romaine [MOSAÏQUE] Représentation de Thésée dans le labyrinthe du Minotaure - IVe s.
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Justine CHESNEL 

Mémoire de Master dirigé par Laurent LESCOP et Bruno SUNER
Architecture en représentation  

ENSA NANTES 
2020-2019

Construire ses rêves, c’est aller à la 
rencontre de soi, dans son monde 

intérieur et explorer l’architecture de 

notre inconscient. 
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